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MEMOIRE 

POUR Doin Jean-Pierre DEFORIS, 
Religieux Bénédictin , Éditeur des (Euvres de 
M. Bossuet, Évêque de Meaux ; 

CONTRE le Sieur Antoine BOUD ET, 
Imprimeur du Roi. 

jL! A Ns un fiecle fécond en faits extraordinaires, il falloit que la Lit- 
térature fournît un fpedade jufqu'àpréfent inout; il falloit que l'on vît 
un Editeur traduit devant les Tribunaux , pour avoir voulu s'attacher 
à rendre fon Edition la plus parfaite qu'il lui feroit poflTble ; que l'on 
entendît un Imprimeur, qui ne pofiede d'autre fcience que celle des 
calculs , prefcrire des règles fur la manière d'exécuter une pareille en- 
treprife ; que des Adeurs inconnus panifient, fans le favoir , dans la 
pièce , pour couvrir le jeu de l'Agreffeur ; qu'on leur fit tenir les dif- 
cours les plus oppofés à leur caraétere , les plus dérifoires; & qu'enfin , 
pour donner au Public une fcene complète, on réunît dans un même 
fait toutes les contradictions qu'une imagination échauffée peut pro- 
duire , tous les mauvais procédés qu'une paffion envenimée eu capable 
tTînfpirer. Ce font-là de ces événemens qu'on n'eût jamais prévus, 
& que la poftérité aura peine à fe perfuader. On eft, il efi vrai, beau- 
coup moins étonné , quand on fait que le fieur Boudet efi le principal 
Agent de toute cette intrigue. II n'a pas dû fe contraindre pour fe 
montrer avec tant de dignité; & tous ceux qui le connoifient , con- 
viennent que la fingularité de fon caraâere le rendoit bien propre à' 

A 




a 

faire un fi beau perfonnage. Les Gens de Lettres feroïent trop à 

plaindre, fi tous ies Libraires étoient animés du même elprrt : ilen 
eft d'honnêtes qui font/ capables de fe laifler conduire parla raifon-, & 
qui méritent d'être distingués. Mais que le ficur Bouder s'étudie peu 
à leur reiïembler ! Dominé par une imagination véhémente , dont 
il ne fuit que trop les impreflrons ; prefie d'une ardeur démefurée 
pour le gain , & fourent féduit par les'faufies fpéculatîons d'un inté- 
rêt mal-entendu , il eft accoutumé à ne répondre aux témoignages 
de la meilleure volonté pour fon bien , que par la dureté de fes ma- 
nières, & les brufqùeries de fon humeur impérieufe. Tel eft en deux 
mots le fond de fon génie; & fi la voix publique n'autorifoit déjà 
Vidée que nous en donnons, les faits que nous rapporterons dans la 
fuite fuffiroient pour la juftifier. 

FAITS. 

Le projet d'une Edition complète des Œuvres du grand BofTuet 
étant conçu , on voulut engager Dom Deforis , Religieux des Blancs- 
Manteaux, à fe charger du foin de cette Collection. Les follicitations 
qu'on lui fit alors, l'y auroient déterminé, fi la crainte des traïtemens 
qu'il n'a que trop effiiyés ., ne l'eût porté à s'en excufer. A fon défaut , 
ont eut recours à M. l'Abbé Lequeux: mais par fa mort allez prompte , 
il laifla , comme on le verra bientôt , l'Ouvrage à peine ébauché. 
Des perfonnes recommandables qui s'intéreiïbient à l'exécution d'une 
fi noble entreprife , penferent à lui faire donner un Succeiïeur qui eût 
les mêmes vues ; & M. de Sartine, Lieutenant-Général de Police , 
alors Intendant de la Librairie , ayant daigné jétter les yeux fur Dom 
Deforis, il fe rendit, avec l'agrément de fes Supérieurs , aune invi- 
tation auffi honorable , qui lui afluroit une protection toujours pré- 
fente dans fon travail, dont il a en effet été très-puiflàmment fécondé. 
M m d ^ e neJ ^ ^onc P as * e ^ eur Boudet qui l'a chargé , comme il a la hardiefle 
de Je prétendre, de la conduite de cette Edition ; mais il tient fa com- 
milfion du Miniftere public, qui l'a choifi pour diriger cette Edition. 
Dès que Dom Deforis fe vit à la tête d'une œuvre auffi importante , 
il s'occupa foigneufement à raffembler les manuferits difperfés, né- 
ceffaires à la perfection de fon entreprife. Les recommandations 
multipliées que M. de Sartine lui accorda auprès de toutes fortes de 
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performes , dans la Ville , & influe dans les Provinces, lui procu- 
rèrent beaucoup de pièces intérelTantes , qu'il raffëmbla avec la plus 
grande application. Mais l'on fent combien tant de recherches ont 
dû coûter de peines & de temps à celui qui les a faites. Quelles lon- 
gueurs, quelles fatigues, quels défagrémens n'a t- il pas eu à éprouver 
pour parvenir à recouvrer les manufcrits qui étoient chez M. l'Abbé 
de la Motte , foit avant , foit après fon décès? Ces faits font publics, 
& n'ont pas befoin d'être ici détaillés : le fieur Boudet pourroit lui- 
même fervir de témoin , s'il falloit les prouver. Il feioit encore forcé 
d'avouer que toutes ces recherches ont tourné à fon profit , fans 
qu'il ait été oblige de faire prefque aucuns frais , pour en recueillie 
le fruit. Auffi jamais au monde , depuis que l'Imprimerie exifte , 
nul Libraire ne s'eft vu jouir avec fi peu de dépenfe d'autant de 
manufcrits précieux. II s'étoit engagé à payer 1200 livres pour ceux 
de M. l'Abbé de la Motte ; & fur les inftances de Dora Deforis , 
l'héritier a bien voulu réduire la fomme à poo livres. Mais le fieur 
Boudet fait bien encore dans fa conférence que les profits qu'il a 
faits fur la Bibliothèque de cet Abbé , que l'Editeur Jui fit accorder 
par préférence à un autre qui Pavoit demandée avant lui , l'ont , à peu 
de chofe près , dédommagé du prix qu'il a donné des manufcrits. Ceux 
que Madame de Chazor , MM. de Moiuholon 6V Chopin d'Arnou- 
ville nous ont remis en fi grand nombre , & dont les Sermons font 
partie , lui ont encore bien moins coûté ; car il les pofiède fans avoir 
débourfé un fol : quoique afTez ingrat pour méconnoître la générofité 
d'une illuftre famille, qui n'a defiré que la gloire de contribuer au 
bien public , il ne craigne pas d'alTurer dans fa Requête, qu'il Jes a 
acquis. Dans le fait, il n'a donné pour cet objet que deux exemplaires 
de la Collection , qui lui reviennent jufqu'à ce jour à 06 liv. les deux ; 
& encore eût-il bien voulu fe difpenfer de fournir le fécond, qu'il 
n'a délivré que fur les repréfentations preHantes de l'Editeur.- 

L'acquifition des manufcrits que poffédoit M. le Roi , n'a pas été 
plus onéreufe au fieur Boudet , puifque SaMajelté Elle même en a 
fourni le prix : il ofe cependant les répéter, quoiqu'il fâche qu'ils ont été 
remis à l'Editeur par des ordres précis du Monarque,pourêtre,à mefure 
qu'ifs s'imprimeroient , par lui dépofés avec tous les autres dans la Bi- 
bliothèque Royale. Les preuves de ce fait exiftent , & l'Editeur eft en 
état de les produire. Dans l'impuiflànce où fè trouve ici le fieur Boudet 
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d'alléguer aucun titre pour réclamer ces manufcrits , il fe croit au 
moins autorifé à faire valoir fes démarches & fes follicitations , qu'il 
ne craint pas de mettre à prix. Mais on connoît affez les perfonnes 
refpectables qui, par zèle pour l'intérêt commun, engagèrent M. de 
l'Averdy , alors Contrôleur - Général , à faire l'acquifition de ces 
pièces ; & perfonne n'ignore que fi quelqu'un a travaillé dans 
cette affaire , ce font les Religieux des Blancs-Manteaux , qui furent 
chargés par IeMiniftre d'examiner les manufcrits , d'en rendre compte, 
& d'en faire l'eftimation. Le fieur Boudet, toujours habile à ménager 
fa bourfe , en a été quitte pour deux exemplaires , quoique l'inten- 
tion de M. de Sartine fût de l'obliger à en donner un nombre qui 
répondît à la fomme que l'Etat avoit fournie. C'eft fans doute cette 
rare induflne que le fieur Boudet fait fi bien évaluer , & qu'il de- 
mande dans fes concuifîons qu'on apprécie à la fomme de ïooo livres. 
Jufqu'ici le fieur Boudet n'a afiurément qu'à fe féliciter de fes avan- 
tages & de fes fuccès ; la fuite des événemens ne lui permettra pas 
davantage de former des plaintes. En 1 769 il preffa l'Editeur de compo- 
fer un Pr ofpeftus pour ouvrir la Soufcription , parce qu'il vouloit avoir 
de /'argent. Dom Deforis,qui ne defiroitque de lui faciliter les moyens 
de pourfuivre fon entreprife , déféra à fa demande. Il fit donc un 
ProfpeBus , dans lequel il rendit compte au Public du plan de celte 
nouvelle Edition , de fes augmentations , & de tous les avantages 
qu'elle devoit réunir. Les conditions de la Soufcription y furent 
également expofées,& l'on n'oublia aucun des détails néceffâires à 
l'inflruftion des Lecteurs. Bientôt les Soufcriptions fe multiplièrent j 
& l'Editeur excité par la noble émulation du Public , travailla avec 
ardeur à fatisfaire fon empreffëment. Cependant , malgré fon defir & 
fes foins, les fix premiers Volumes annoncés dans le ProfpeBus pour 
1770, ne purent paroître que dans le milieu de 1772. Ils furent 
reçus avec toute l'avidité que promettoit le zèle des Soufcripteurs 
pour une entreprife auffi intéreflante. L'Editeur, jaloux de répondre 
depJus en plus à défi favorables di/pofitions , reprit , après quelques 
femaines de repos, fon travail, & s'appliqua à préparer les fix Volu- 
mes qui dévoient fuccéder. L'impreffion s'en eft faite fans prefque 
aucune interruption de fa part ; & ils alloient être en état de voir le 
}our, lorfque le fieur Boudet a commencé fon attaque, &fufpendu, 
de fon autorité, l'Edition fi avancée de ces Volumes, avec les circonf- 



tances odteufes que nous développerons lorfqu'il en fera temps. 
Mais quels peuvent être fes griefs & quel efl le prétexte de tous fes 
mauvais procédés? 

Le fieur Boudet a fenti qu'il n'avoit par lui-même aucun moyen 
pour attaquer l'Editeur; & dans Pimpuiflànce où il fe trouvoit de 
produire contre lui rien de plaufible, il a cru devoir fe faire autorifer, 
non par des Soufcripteurs François , mais par des Libraires Anglois, 
dans les pourfuites qu'il méditoit. Ce font-là les Aâeurs que le fieur 
Boudet met en jeu , & auxquels il fait faire le rôle le plus indécent 8c 
le plus contraire à leurs véritables difpofitions. Ils n'euffent jamais 
imaginé , quand ils virent le fieur Boudet à Londres , qu'il venoit 
pour leur faire jouer un jour une tragédie fi indigne. 

Ce fut en 1775 , environ un an après la Iïvraifon des fix premiers 
Volumes , que le fieur Boudet fit un voyage en Angleterre : il avoit, 
avant fon départ, publié de fon chef un nouveau Profpettus , pour 
ouvrir une féconde Soufcription à un plus haut prix que la première ; 
& il porta à Londres des Exemplaires de ce Profpeftus , afin de s'y 
procurer desSoufcripteurs. Si l'on en croit le fieur Boudet, les fieurs 
Elmfly & Nicoll , Libraires à Londres , s'engagèrent, tant par com- 
miffion , que pour leur compte , à prendre trente Exemplaires de la 
Collection des Œuvres de Bolfuet : les ïix premiers Volumes leur 
furent alors délivrés ; & ils payèrent d'avance les fix qui dévoient 
fuivre. Sur la demande qu'ils ont pu faire en différentes occafions 
de ces fix Volumes , le fieur Boudet a jugé que ces Soufcripteurs 
feroient très-propres à le fervir dans fes delfeins , d'autant plus qu'é- 
tant étrangers, il ne feroit pas aifé de les voir, de leur parler, & de 
connoître leurs vrais fentimens. Dès-lors le fieur Boudet a concerté 
de fe faire fufeiter un procès fous le nom de ces Libraires, à l'ombre du 
quel il pût intenter action à l'Editeur. 

En conféquence le fieur Boudet a fait préfenter au nom des deux 
Libraires Anglois une Requête à M. le Lieutenant-Civil , le Avril 
dernier, pour qu'il leur fût permis de l'affigner à trois jours à l'Au- 
dience du Parc Civil du Châtelet,à fin de livraifon de la Collection 
entière, depuis & compris le feptieme Volume jufqu'au trentième ; 
finon à fin de reflitution de la fomme de 3300 liv. que ces Li- 
braires lui avoient payée, tant pour la Soufcription des Volumes à 
fournir , que pour les fix Volumes reçus, 
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La même main qui avoit dirigé cette Requête, & l'Aflïgnatîon 
que le fieur Boudet s'efl fait donner fucceffivement le 1 1 dudit mois 
d'Avril , ( car tout efl ici du fait dudit fieur Boudet , ainfi qu'on 
l'établira dans la fuite ) , en a dirigé une autre en dénonciation & 
garantie de la part du fieur Boudet contre Dom Deforis , Editeur 
des Œuvres de BofTuet , & contre fes Supérieurs. 

Par cette demande du 16 Avril dernier, précédée de la Requête 
préfentée à M. le Lieutenant-Civil, le 14, le fieur Boudet conclut , 
1°. à ce que Dom Deforis & fes Supérieurs foient tenus de l'ac- 
quitter, garantir, 8c indemnifer de la demande des deux Libraires 
Anglois; 2 a . à ce que le traité fait entre lui & Dom Deforis le îz 
Décembre 1768 , relativement à ladite Edition, foit déclaré nul, 
8c lui Boudet autorifé à faire continuer 8c achever l'Edition par qui 
bon lui femblera. 

Comme au/fi à ce que Dom Deforis & fes Supérieurs foient 
condamnés à lui rendre 8c reflituer la fomme de 47 jo liv. qu'il dit 
lui avoir payée tant en argent qu'en Livres , aux offres que fait le 
fieur Boudet de lui tenir compte de ce qui peut lui être légitime- 
ment dû pour fon travail d'Editeur, 8c fes foins, à dire d'Expert, (qui 
fans doute régleront le tout la toife & Péquerre à la main). 

Plus, à reflituer quinze Exemplaires des fix premiers Volumes, 
finon payer 720 liv. 

Plus , à reflituer douze Exemplaires des Sermons de M. Bofluet , 
en neuf Volumes in-12, finon payer 324 liv. 

Plus , à reftituer audit fieur Boudet tous les Livres par lui acquis 
après le décès du fieur Abbé Lequeux, finon payer y 00 liv.; 

Plus, à reftituer au Suppliant tous les manuferits, papiers, maté- 
riaux 6V renfeignemens relatifs à ladite Edition , acquis tant de la 
famille de M. de Montholon, que de celle de feu M. l'Abbé de la 
Motte, finon 3000 liv. pour la valeur. 

Plus , à lui reflituer tous ceux provenant du fieur le Roi , 5c 
qui ont été payés par le Gouvernement, finon 1000 liv. pour les 
démarches & préfens d'Exemplaires qu'il en a coûté au fieur Boudet, 
pour déterminer le Gouvernement à faire cette acquifitron. Plus, à 
des dédommagemens fixés par état pour les changemens faits par 
l'Editeur fur les Epreuves , & pour les Cartons ordonnés par le 
Cenfeur ; & enfin à tous les dommages -intérêts qu'il plaira au fieur 
Boudet de requérir. 
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Si jamais concluGons ont dû paroître fingulieres & contradidoires , 
ce font celles du fieur Boudet. II part de I'ade qu'il a paiïe avec 
l'Editeur pour l'attaquer en indemnité , & dès-à-préfent il regarde 
cet ade comme non avenu. Il demande tous les dédommagemens qui 
fé préfentent à fon efprit, toujours en fe fondant fur cet ade, & en 
même temps il le fuppofe anéanti. Il veut qu'il ait en fa faveur toute 
fa force contre l'Editeur, & il prétend ne remplir à fon égard aucune 
des claufes qui y font portées. Quoi de plus abfurde & de plus infou- 
tenable ! Toutefois le fieur Boudet a vu plus loin qu'on ne fe l'imagi- 
neroit , & il a mieux raifonné qu'on ne pourroit d'abord le penfer. 

Que fes conclufions lui fuffent adjugées , il auroit réufTi à fe faire 
préparer environ la moitié de fon Edition fans frais, en mettant en- 
core à contribution l'Ecrivain qui fe feroït dévoué à cette entreprise. 
Après lui avoir donné fi noblement fon congé , enhardi par ce coup 
d'effai , il parviendroit fans peine , à l'aide de quelque nouvelle 
pièce de fon invention, à honorer un jour des mêmes largeiîès les 
travaux d'un autre Editeur: ainfi il trouvevoit le fecret de recueillir 
gratuitement tout le fruit de leurs veilles , & d'imprimer même fa 
Colledion en partie aux dépens de ceux qui l'auroient formée. 

Le fieur Boudet efl-il fi mal-avifé, & n'a-t-il pas bien combiné fes 
demandes ? 

En répoofe à tous fes dire & conclufions, Dom Deforis & Dom 
Defmarres fon Supérieur, ont donné une Requête, du 10 Juin 1778, 
par laquelle ils ont conclu contre le fieur Boudet : 

1°. En ce qu'il foit déclaré non-recevable dans fes dénonciations 
& demandes , & qu'en tout cas il en feroit débouté. 

2. . A fin d'exécution de l'Ecrit du 12 Décembre 1768. 

3°. A ce que défenfes foient faites audit fieur Boudet de fupprimer, 
altérer & changer de fon chef, les Préfaces, Tables, Notes, & 
Pièces qui lui ont été & feront adminiflrées par l'Editeur ; d'en 
introduire & fubilituer d'autres en leur place, & de rien inférer dans 
l'Edition , qu'il n'ait reçu de la main de l'Editeur ; comme auffi 
d'employer dans ladite Edition, foit pour le corps des Volumes, 
foit pour les Tables & Préfaces , d'autre Papier que celui indiqué 
par le ProfpeÏÏus distribué en 1760; de diflribuer , comme il l'a fait, 
les Volumes avant qu'ils foient garnis de tout ce que l'Editeur 
aura jugé utile pour leur perfedion 5 & enfin de placer à la tête 
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chaque Volume d'autre Gravure qu'en taille-douce, &non en bois 
ou en fonte. 

4 . A ce qu'il /bit condamné en 3000 livres de dommages & inté- 
rêts pour l'indue vexation, applicables au fonlagement des Pauvres 
de la Ville de Paris , notamment aux Prifonnrers du Grand-Châtelet , 
& aux dépens. 

j°. A ce que le Jugement qui interviendra , foit imprimé, publié 
& affiché, pour fervrr de réparation aux Gens de Lettres , fi fenfibie- 
ment outragés en la perfonne de l'Editeur. 

Telles font les demandes refpeclives fur lefqu elles la Cour doit 
ftatuer. Qu'allègue le fieur Boudet pour établir les fiennes? 

C'en" du Profpeflus même que l'Editeur a rédigé à fa follicitation 8c 
dans la vue de le favorifer , que le fieur Boudet prétend arguer pour 
îuftilier l'action qu'il vient de lui intenter. Il veut en conféquence 
qu'il fait inexcufable dans fes délais, & infidèle dans l'exécution de 
fes promefles. Voilà en deux mots le fond de tous fes griefs contre 
l'Editeur^ & le plus fingulierici, ce n'efl pas , comme on le verra, 
parce qu'il a omis quelque portion du travail auquel il s'étoit obligé, 
que le fieur Boudet le trouve repréhenfible , mais parce qu'il a voulu 
remplir trop exactement les engagemens qu'il avoit contractés envers 
le Public par l'expofé de fon ProfpeBus, & envers Je fieur Boudet par 
le contenu de l'acle pafie entre eux. Pourroit-il enfuite redouter le 
vain phantôme des aceufations de fon Adveifaire , & combien Iuî 
fera-t-il aifé de le difiîper ., en jullifiant fa conduite ? Les demandes 
du fieur Boudet font fi illufoires , fes prétentions font fi chimériques 
qu'il ne fauroit même les colorer d'un titre un peu fpecieux ou de 
quelque apparence de raifon , comme il efi aifé de le prouver. 

MOYENS. 

Si le fieur Boudet avoit un Titre capable de fonder lès plaintes & 
fes demandes contre l'Editeur des Œuvres de Bofiiiet , ce feroit fans 
doute l'Acte qu'ils ont pa/Té au commencement de Pentrepri/e ; car 
c'efl-là la pièce efientieHe & décifive du Procès. Mais jufqu'ici ce 
Libraire n'a pu en citer la moindre claufe qui autorifât fes pourfui- 
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tes; & par conféquent fon fïlence, à cet égard, déclare afTez qu'el- 
les font dénuées de tout fondement. Dans l'embarras où H fe trouve 
de les jullifier, il cherche à fe faire un moyen du Profpeilus, public 
en 1769, dont il veut rendre l'Editeur refponfable, quant aux épo-« 
ques des livraifons. Voilà toute fa reflburce & fon unique appui. 

Pour lui en montrer la fragilité , il fuffit de le renvoyer à fon pro- 
pre Mémoire, où , fous le nom des Libraires Anglois , il reconnoît 
& prouve qu'il n'a pu foutenir férieufement que ce fût à V Editeur à tenir Mém. pag. 11; 
les conditions du Profpeilus ., & que cette prétention eji contraire à la 
nature du contrat de Soufcription £r aux Règlement de la Librairie. II 
démontre très-bien qu'un Profpeilus ne donne aucun titre aux Sou- 
fcripteurs pour attaquer celur qui Ta rédigé , & que le Libraire eft 
lefeul refponfable des conditions qui y font propofées. Mais fi ce 
Profpeilus pouvoit autorifer quelqu'un à actionner le Rédacteur, ce 
feroit le Public à qui ce Profpeilus s'adreffe , pour qui il a été fait, 
& qui ne s'eft déterminé à fouferirè que fur le vu de fon énoncé. Des 
que, malgré ces raifons, le Public n'a point droit de pourfuivre l'Edi- 
teur , comment le Libraire feroit-il fondé à le mettre en Caufe, puif- 
qu'un Profpeilus qui ne donne aux Soufcripteurs aucune action contre 
le Rédacteur, ne fauroit certainement en fournir une au Libraire, 
qui a adopté & diitribué l'Ecrit ? Une pareille pièce n'engage donc 
pas davantage l'Editeur envers lui qu'envers les Soufcripteurs ; & 
tous les Réglemens que le fieur Boudet peut citer , prouvent qu'il cil- 
le feul qui ait contracté une obligation réelle en publiant un Prof- 
peilus , & en ouvrant une Soufcription. II n'a pas dû l'ignorer ; 8c 
afin de ne fe pas commettre avec le Public , il falioit qu'il prît des 
termes convenables pour fes livraifons; qu'il n'en fixât pas à l'aven- 
ture & contre toutes les vraifemblances ; ou , pour nous fervir de 
fes exprefiions : Avant défaire despromefjh pour les époques de la livrai- Mém. pag. il, 
fondes Volumes j c était à lui à prévoir tout ce qui pouvoit mettre obfiacle 
à leur accomplifj'ement j & à prendre des mefures affe\ fùres pour n'être 
pas dans lé cas d'y manquer. 

Mais , fi l'on confidere enfuite l'objet & la fin d'un Profpeilus , on 
fentïra encore mieux combien il eil peu propre à fonder les demandes 
du fieur Boudet. En effet , quelle eit la nature des obligations que 
l'on contrafte par un Profpeilus ? Ne fait- on pas que ce n'eff , à 
parler exactement , qu'une annonce des engagemens que l'on a def- 
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fein de prendre avec ceux qui voudront agréer les conditions du 
traité qu'on leur propofe j traité qui n'efl conclu que par l'accep- 
tation de ces conditions , & la promefTe que le Libraire donne par 
écrit aux Soufcripteurs, en fon propre & privé nom , de les remplir. 
Mém. pag. 8. C'ell à ce moment que le contrat de Soufcription reçoit , non fa per- 
fection , comme on le fuppofe dans le Mémoire du fieur Boudet, 
mais Ton exillence; car jufques-là il n'y avoit point d'engagement 
de part ni d'autre. Ainfi le Rédafteur du Profpeftus n'intervient en 
aucune manière dans la conclulion de ce traité ; & par conféquent 
il ne peut en être garant ni envers les Soufcripteurs , ni envers le 
Libraire. Ces raifons & celles que nous pourrions encore tirer de la 
Valeur intrinfeque de ces fortes de conventions , des reftriétions 
qu'elles emportent nécefiTairement avec elles , des exceptions dont 
elles font fufceptibles, nous difpenferoient d'entrer dans un examen 
plus approfondi de cette conteftation. Mais la caufe, de quelque côté 
qu'on renviTage , fe préfente fous un afpeél fi favorable pour le 
Défendeur, qu'il ne peut craindre une difcuffion qui tournera entiè- 
rement à fa jullification , & à la eonfufion de fon Adverfaire. 

PREMIERE PARTIE. 

La conduite de F Editeur ., irréprochable dans tous les points ; le fieur Boudet 
feul coupable envers le Public , Ji quelqu'un ejî ici repréhenfible. 

Le Profpetlus publié en 1769 , prcfentoit deux objets; la partie 
Littéraire & les conditions de la Soufcription. La première partie 
eft l'ouvrage de l'Editeur ; & cela devoit être, puifque cemorceaa 
renferme le détail de fes opérations. Quant à l'autre partie, elle eft 
du fieur Boudet, à qui il convenoit de régler les conditions d'un 
marché qui le regardoit uniquement. AiifTî l'Editeur l'a-t-il laifTé ab- 
folument maître de les propofer félon fes vues & fes befoins. L'in- 
térêt même de l'Edition lui preferivoit cette réferve ; car s'il eût 
voulu contredire à cet égard le fieur Boudet , il fe fût attiré de fa 
part des tracafferies rebutantes, & il feùt trouvé beaucoup plus dif- 
ficile à fe prêter au bien de fon emrcprife. D'ailleurs que pouvoit 
dire l'Editeur dans ce moment ? A peine avoit-il commencé à met- 
tre la main à l'œuvre , à peine venoit-il de rafTembler une partie des 
matériaux néceflaires à fon travail. Il lui ïeftoit encore beaucoup de 



II 

recherches à faire & beaucoup de pièces à recouvrer. 

Envarn le fieur Boudet s'efforce ici de perfuader le contraire. Com- 
ment y réuftîroit-il , pu ifque ce n'e/t qu'après celte époque que l'E- 
diteur a parcouru le Diocefe de Meaux , vifitc les Bibliothèques & 
tous les lieux où il pouvoit efpérer de faire des découvertes r Et com- 
bien d'Ecrits précieux n'a -t -il pas recueillis de ces recherches ? 
Les Lettres au Maréchal de Bellefonds & à nombre de perfonnes 
diftinguées, fans parler des autres, n'en ont-elles pas été le fruit î 
Celles que l'Editeur a été obligé de mettre hors de leur rang dans les 
fix volumes qui vont paroître, parce qu'il les a reçues tro,:> tard; quan- 
tité d'antres qu'il indique àmefure que l'occafîon s'en préfente, & qui 
lui manquent encore ; quelques-unes même anciennement imprimées 
ou défignées dans des ouvrages publics , qu'il n'a pu jufqu'ici trou- 
ver, font une preuve bien évidente qu'il n'avoit certainement pas 
alors ralfèmblé tous les Ecrits du Prélat. Quand il auroit avancé dans 
fon ProfpeSlus , ce qui n'elt pas , qu'il les avoit entièrement recueil- 
lis, tout ce qu'on pourroit conclure de cette afTertion, c'efl que, 
trompé par le grand nombre de pièces déjà découvertes, il fe feroit 
faulTement perfuadé qu'il n'en exifloit plus dont il dût s'occuper. 
Mais les obfervations qu'il a faites dans les Préfaces des fix premiers 
Volumes, fur différens Manufcrits qu'il avoit jufque-Ià cherchés inuti- 
lement, Se en particulier fur ceux des Sermons , font allez connoître 
qu'il n'a jamais cru pofféder tous les ouvrages de BofTuet , & jamais 
cefTé de faire les perquisitions convenables pour fe les procurer. Et 11 
le fieur Boudet refpectoit la vérité , pourroit - il avancer dans fon 
Mémoire , qu'il ne rejle aucune pièce à recueillir ., digne d'entrer dans Mém.p, 10. 11 
cette ColleBion j que tous les matériaux en font réunis depuis longtemps ? 
lui qui ne peut ignorer avec quel jufie empreflement l'Editeur délire 
recouvrer une portion confidérable des Commentaires du Prélat fur 
l'Ecriture-Sainte ; lui qui fait que nous n'avons découvert que depuis 
trois ans les Panégyriques prêches par cet illuflre Prédicateur,- en- 
forte qu'il n'a pas été pofiible de les donner dans cette livraifonj 
lui , enfin, pour abréger, qui eft informé que l'Editeur n'a trouvé que 
poflérieurement à toutes ces découvertes , le Manufcrit d'un ouvrage 
de Controverfe très - important , dont nous n'avions que quelques 
feuillets ? Ces faits démontrent à combien de recherches l'Editeur s'eft 
vu obligé de fe livrer , & quelle eft la fauffèté des alertions du 
fieur Boudet. B 2 
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Mais que veut dire cet excellent connohTeur , Iorfqu'il donne pour 
Mém. vag. ii ob)et aux recherches actuelles de l'Editeur , des fragmens , des lam- 
beaux , des Lettres indifférentes du grand Bqjfuet , dont il allure l'avoir 
exhorté à ne plus s'occuper ? Et fi on ne les a pas vus , fi on ne les pof- 
fede pas, fi on les cherche encore ; comment peut-on lavoir quelle 
en* la nature & le mérite de ces différentes pièces ? Mais ne deman- 
dons pas du raifonnement dans les difeours du fieur Boudet. S'en- 
tend-il mieux lorfqu'il avance que quoiqu'on ah recouvré beaucoup d'E- 
°* crits de ce grand homme depuis fa mort ; cependant la plupart ont été im- 
primés fous fis yeux & par fes foins ? Comment la plupart outils été im- 
primés de fon vivant , puifqu'on en a découvert beaucoup depuis 
fa mort ; puifque la collection de fes (Euvres eft au moins doublée 
depuis cette époque? Telle eft la ju/teiTe & iaprécilion avec laquelle 
l'imagination du fieur Boudée voit & préfente les objets. 

Après toutes les recherches qui ont dû occuper l'Editeur , quel 
travail ne demandoient pas les différens Manufcrits qui en ont été 
le fruit, & fur-tout ceux des Sermons , avant de pouvoir être impri- 
més l La plupart d'un caractère prefque indéchiffrable , & dans 
une confufion bien capable d'effrayer la meilleure volonté , ne 
pouvoient être mis en état de voir le jour qu'après une très-longue Se 
très-férieufe application. Aulfi tous ceux qui ont parcouru les ori- 
ginaux de ces Manufcrits , étonnés des difficultés immenfes qu'ils pré- 
fentoient, ont-ils aifément fenti qu'il falloit un temps fort confidera- 
ble pour les mettre en état de voir le jour. 

Dans cette fituation, comment l'Editeur auroit-il été capable de 
déterminer le moment où il pourroit donner les volumes au Public ? 
Si, comme à tant d'autres , il lui avoit été permis de prendre nombre 
d'années pour préparer fon Edition , il eût pu, fans doute, en dref- 
fant le Profpeclus , fixer à peu près l'époque des livrai fons. Mais puif- 
qu'on lui lailloit fi peu de loifir, puifqu'il n'avoit point encore ac- 
quis affez de connoiffance de l'étendue du travail , il eût été témé- 
raire d'en marquer la durée; & le Libraire, voulant abfolumeut fe 
procurer des fonds, que pouvoit faire de mieux l'Editeur, que de 
lui abandonner le détail des conditions de fon traité avec le Public? 
C'efi lui auffi qui les a rédigées, quoiqu'il ofeaffurer (a) le contraire j 

Mém. p. 4 > J. C a ; Le fieur Boudet peut-il de bonne foi dire , c'ejl lui qui a déterminé & difpofé les 
conditions qu'on y trouve : les promcjfes qui y font faites, quant auxépoques des livraifons, 
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8c Dom Deforis les a eues long-temps parmi Tes papiers de rebut 
toutes écrites de la main du fieur Boudet. Ce fait ne demande au- 
cunes preuves: on fe perfuadera fans peine qu'un Libraire n'a pas 
laine à un Editeur le foin de rédiger des conditions qui le touchoient 
perfonnellement ; & il efi évident que lui feul peut avoir eu intérêt 
de fixer de fi courts délais pour fes Hvraifons. Ainfi tout démontre 
que le fieur Boudet efl Tunique auteur des époques marquées dans 
le Profpzblus. II ne peut donc que s'imputer à lui • même le défaut 
d'exaditude dans l'acquit de fes promeflês. C'étoit à lui à confidérer 
mûrement les obligations qu'il vouloit contrader,& à ne propofer 
aucunes claufes dans fou marché , qu'il ne fût aflùré de tenir fidèle- 
ment : pour peu qu'il y eût réfléchi, il auroit fenti qu'il s'oblfgeoit 
trop légèrement ; il eût compris qu'il n'étoit pas poffible de déter- 
miner un terme , & un terme auffi prompt , dans une entrepr-ife de 
cette étendue , où l'on avoit à peine commencé à préparer les pre- 
miers matériaux. 17 eu" donc de toute manière en faute ', comme il Mém. p. 17. 
fe le fait dire par Pothicr, de n'avoir pas bien examiné j avant que de 
s'engager , s'il étoit en fin pouvoir a"accomplir ce qu'il promettoit. 

Quant à l'Editeur, une preuve bien péremptoire qu'il n'a jamais 
prétendu s'obliger à fournir fes volumes à une époque déterminée, 
c'efi que dans l'Ade palTé entre lui & le Libraire ; quoique tout ce qui 
concerne l'Edition y foit marqué en détail , il n'y a pas un feul mot 
fur le temps où les volumes feront distribués. Auffi le fieur Boudet 
n'a garde d'alléguer cet aéte pour juflifier fes plaintes. Or comme 
les conditions & les reconnoiffances de la Soufcription forment 
l'engagement du Libraire envers les Soufcripteurs , les claufes de 
faite paire entre lui & l'Editeur , renferment leurs obligations 
refpedives ; 8c fi le Public ne peut objeder au fieur Boudet que 
les articles de la Soufcription qu'il a propofée , ce Libraire ne 
peut au (fi alléguer contre l'Editeur que l'énoncé de fade qu'il a 

font les fiennes ? Quoi! c'eft l'Editeur qui a fixé le prix des Volumes, la quantité des 
Feuilles dont ils feroient compofés , la durée de la Soufcription , &c. Le fieur Boudet 
oferoit-il le fourenir ferieufement ? Il a fenti qu'il ailuroit trop , & il sert retranché 
dans la fuite à prétendre que D. Deforis étoit auteur des conditions , au moins quant 
aux époques des Livraifons des Volumes : fi les circonftances Î'cu/Tent demandé , il lui 
eût attribué aufli formellement toute autre de ces conditions ; & il l'eût pu avec 
autant de vérité. 
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pafle avec lui. C'eft ce traité qui doit décider entre eux ; & les Parties 
n'ont rien à prétendre au-delà. 

Au refte , n'eft-il pas Bien fingulier que le fieur Boudet , qui a 
profité feul de la promefTe fi légère & fi précipitée qu'il a faite au. 
Public, prétende fe faire' indemnifer de fon manque de parole par 
l'Editeur, à qui cette démarche empreffée n'a caufé que beaucoup 
de peines & de fatigues? Comment, parce que l'Editeur aura eu 
peut-être trop de complaifance , en fouffrant que le fieur Boudet 
fixât un temps pour la distribution de fes volumes , afin de fe pro- 
curer plus promptement une fomme confidérable; ri croira pouvoir 
fe prévaloir de cette condefcendance pour lui faire un procès? Une 
imagination auffi bigarre eft-elle jamais entrée dans la tête d'un homme 
de bon fens ? Si quelqu'un étoit ici en droit de fe plaindre, ce 
feroit le Public, qui pourroit dire au fieur Boudet qu'il a eu tort de 
lui promettre ce qu'il n'étoit pas en état de lui tenir. Mais pour le 
Libraire qui a eu le fecret de tirer de la poche des Soufcripteurs 
leur argent avant le temps convenable , qui a fait valoir cet argent 
dans fon commerce ; qu'il ofe enfuite fe prétendre léfé , répéter 
des dédommagemens , c'eft une abfurdité dont on ne l'auroit peut-être 
pas cru capable. Et fuppofons que le fieur Boudet , comme tant 
d'autres Imprimeurs, n'eût touché le prix de fes volumes qu'en les 
difiribuant , feroit-il fondé à demander aujourd'hui des indemnités? 
Quoi donc ! parce qu'on lui a fourni la majeure partie des fonds 
néceffarres à fon entreprife , il fe croira en droit d'attaquer un Editeur, 
fous prétexte qu'on lui redemande une petite portion de ces avances ? 

Mais il eft ici doublement dans fon tort. II eût pu , avec un peu 
de di/crc'cion, s'y prendre de manière à contenter le Public, fans 
négliger fes intérêts. Qu'avoit-il befoin, par exemple, de promettre 
fix volumes à la fois ? Ofera-t-il dire que c'eft l'Editeur qui l'a 
voulu, lui qui n'en a feulement pas eu l'idée? Pourquoi, comme 
l'ont obfervé fes confrères, ne fe bornoit-il pas à donner les volumes 
de deux en deux ? Par-là ils n'auroient pas féjournés fi long-temps 
dans fes magafins ; les Soufcripteurs auroient été beaucoup plus 
promptement fervrsj & des lix volumes que nous devons bientôt 
faire paroître , quatre feroient depuis du temps entre les mains des 
Lefleurs. Comment le fieur Boudet n'a-t-il pas fait ces réflexions 
fi fimples & fi naturelles ? II les a faites 3 fans doute : mais il vou- 



loit fe procurer , tout d'un coup , par fes Soufcrfptions une grofïè 
fomme d'argent ; & il y réufllfîoit en promettant de donner Cix volumes 
enfemble, qui, par chaque Soufcription, lui produifoient une avance 
de-fgliv. jufqu'à la fin de l'Edition. Au contraire, qu'il fe fût feulement 
engagé à délivrer deux volumes à la fois, ii n'eût touc/ié dans tout 
le cours de l'Edition que \6 liv. d'avance de chacun de fes Souf- 
cripteurs. Ainfi le fieur Boudet , en rédigeant fes conditions , a fa- 
Vamment calculé avec fes intérêts, fans s'embarrafTer des délais que 
le Public pourroit avoir à fouffrir, & de l'accablement qu'il cau- 
feroit à un Editeur, obligé, pour fervir fa cupidité, de travailler 
fans perdre haleine à fournir fix volumes en même temps. 

Après cela , fur qui doivent ici tomber les plaintes & les repro- 
ches ? Si quelqu'un efl repréhenfible , n'elt-ce pas vifiblement le ' 
fieur Boudet? Quant à l'Editeur, il s'eft conduit, à l'égard du Pu- 
blic, comme fon honneur, fon devoir, & le bien de l'entreprife 
le demandoient. II n'a pas cru que les engagemens précipités du 
Libraire, fulTent pour lui une raifon de donner moins de foin à une 
Collection de cette importance , afin d'en hâter la publication ; & il 
a préféré de fuivre cette règle fi fage : 

Travaillez à loifîr , quelque ordre qui vous prefle ; 
Et ne vous piquez point d'une folle vîteffe. 

Boileau, ArtPoét. 

Ainfi l'Editeur a penfé qu'il ne devoit rien relâcher de fbn zèle 
pour la perfedion de cette Edition ; perfuadé que ce feroit mal 
entrer dans l'efprit des Soufcripteurs , que de leur préfenter un travail 
informe & négligé , fous prétexte de les fatisfaire plus promptement. 
L'expérience journalière lui a appris qu il ne fauroit mieux fervir 
le Public, qu'en prenant le temps nécetfaire pour répondre à là con- 
fiance; & que les Leâeurs judicieux auroient lieu dêtre contens, 
lorfqu'ils verroient qu'on ne les a fait attendre qu'afin de leur pro- 
curer une fatisfaction plus réelle & plus permanente. Ces vues fi 
folides , de tout temps approuvées , nous ont empêché de céder 
aveuglément aux emprelTemens peu réfléchis de certaines perfonnes 

toujours avides de nouveauté , & qui , félon la remarque d'un homme 

• L'Abbé d'OI" 

célèbre , demandent Cimpojjible , une extrême diligence, Sr une extrême m u "' 

perfeâion. C'eit ainfi qu'un Médecin prudent & ami , n'a garde de 
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déférer aux dfefirs inconfidérés d'un malade , qui veut qu'on le délivre 
précipitamment de fa fièvre , & qu'on lui rende la fanté trop fubi- 
tement. 

Au furplus l'Editeur n'avoit-ii pas a(Tez déclaré au Public , dans Ton 
Profpeïïus , la conduite qu'il fe propofoit de tenir dans cette entre- 
prife ? Qu'on relife ce Profpeftm ; & l'on verra s'il étoit poffible 
d'exécuter , dans un terme plus court , le travail qu'il annon- 
çait , & qu'il ne faifoit que de commencer ? La manière dont 
il s'elt expliqué , en parlant des Tables qu'il defiroit mettre à 
la fin de chaque volume, faifoit encore aiTcz connoître que s'il 
rempli flbit ce deffein , il lui faudroit un temps confidérable pour 
ce feul objet , & qu'il ne promettoit que Tes diligences & fa borne 
Prcfpetfus. volonté. «Ce projet , difoit-il, réunit plufieurs avantages; auffi ne 
» négligerons-nous rien pour l'exécuter : le feul defir de fatisfaire au 
» plutôt l'avidité du Public , pourroit y apporter obflacle ; cepen- 
3j dant nous efpérons trouver moyen de concilier ces vues différe.i- 
» tes». Ces paroles contiennent-elles la moindre forme d'engagement 
à fournir le travail dans un temps déterminé? Ne marquent- elfes 
pas, au contraire, une attention mefurée à ne point trop s'avancer., 
en fe bornant à donner des efpérances ? L'Editeur a exécuté le defTein 
de ces Tables raifonnées, 5c il n'a rien épargné pour les rendre vrai- 
ment utiles. L'a-t-il pu faire fans y employer un temps conlidérabie , 
qui , ajouté à celui que demandoii le reliant du travail , n'a pas 
permis que /es frx premiers volumes panifient avant le milieu de 1 772 ? 
Les mêmes raifons qu'il emploie aujourd'hui pour faire fon apolo- 
gie , lui fervirent alors à juflifier fes délais; & il efl bon qu'on entende 
comment il s'exprimoit dans un temps où il n'étoit pas obligé de fe 
défendre, afin qu'on fente mieux l'unité des vues qui l'ont dirigé, & 
la folidité des motifs qu'il allègue. 
Tome I Pré- " Nous efpérons , difoit-il dans fa Préface du premier volume, que 
face , pag. xx. „ i' on nous pardonnera aifément le temps que nous avons pris au-delà 
» du terme convenu pour cette première Iivraifon. On n'en fera pas 
» étonné , forfqu'on examinera tout le détail dans lequel nous fommes 
» entrés, pour coopérer, autant qu'il étoit en nous, au bien d'une 
» œuvre auffi intéreflànte : il fuffiroit même pour nous juflifier, d'en 
s> appelfer à ceux qui ont aflèz d'expérience pour juger du temps 
» qu'ont dû exiger ces Tables, que nous n'avions point promifes, 

» mais 
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n mais feulement fait efpérer , en témoignant affez clans notre Prof- 

» peiSui , que , fi nous nous déterminions à les donner , nous ferions 
« obligés d'étendre le délai marqué. Nous aurions pu tenir à la lettre 
>j nos promelTes , fi nous n'avions préféré d'être plus exafts , plus 
» fcrupuleux dans les chofes que dans les termes fixés ; & fi nous 
» n'avions cru mieux prendre l'efprit du Public ., en lui remettant 
» nos volumes plus travaillés, quoique plus tard, qu'en les lui livrant 
» au jour convenu, mais plus imparfaits. Notre faute J fi c'en efl une, 
» efi bien excufable ; puifque nous ne l'avons commife que pour 
» rendre notre Edition plus utile, en augmentant nos peines & nos 
» foins ». 

Telles furent nos excufes auprès du Public, qui les trouva légitimes 
& fatisfailantes. Auffi perfonne n'intenta procès à l'Editeur fur fes délais; 
& tous les gens équitables jugèrent, d'après fon expofé , qu'il n'avait Préface du 
point pris trop de temps pour exécuter un plan aufjî rafle. Si les plaintes * V. Vol, 
avoient été fondées, c'étoitdansce moment qu'elles dévoient être fai- 
tes jmais les fix premiers volumes, promis pour 1770, ayant été reçus 
fans réclamation en 1772, auroit-on droit, dans la fuite, de demander 
à la même époque fix autres volumes ? Seroit-il raifonnable de vouloir 
revenir aujourd'hui fur un terme , qui n'a pu fuffire que pour effectuer 
la première Iivraifon, après que nul n'a penfé pour lors à fe pourvoir 
contre le retardement ? Depuis la date de 1772, les conditions de fa 
Soufcription ne marquent plus aucun terme pour les volumes fui- 
vans, qu'elles promettent de donner JucceJJîvement ; ou , comme porte 
la Soufcription , fignée dû Libraire , quand ils paroîtront. Ainfi en 
prenant les cliofes à la lettre , on ne peut objecter que les termes réglés 
pour les deux premières Iivraifons , qui fe trouvent annullés par le 
confentement au moins tacite des Soufcripteurs. 

Le fieur Boudet lui-même , qui voudroit aujourd'hui faire valoir 
contre l'Editeur les époques fixées par le Profpe&us de 1765) , fentit 
qu'elles ne pouvoient plus avoir lieu; puifque dans le ProfpeSius qu'il 
publia , à l'infu de l'Editeur, l'année fuivante 1773 , il offrit une 
nouvelle Soufcription , mais ne détermina point d'année pour la pu- 
blication des volumes. Il faut donc déformais partir de 1772 , date de 
la première Iivraifon , pour régler le temps où la féconde devra être 
faite , & fixer les délais fur ceux qui ont été nécelTàires à la con- 
fection des fix premiers volumes. Voilà ce que dide l'équité , & à 

C 
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quoi le Public e ^ cenfé avoir acquiefcé, en recevant purement & 
Amplement les fix premiers volumes au terme où ils ont été dïftri- 
bués. Or , qu'on juge par l'étendue du travail , des délais qu'exi- 
geoient les fix volumes qui dans peu vont être mis au jour , & l'on 
fera aifément convaincu que l'Editeur n'a pris que le temps néceflfaire 
à fes opérations* 

Le premier de ces fix Volumes a été mis fous prefle vers le milieu 
de 1773. Jufque-là nous n'en avions pas imprimé une feule feuille j 
au lieu que l'année où le Profpe&us parut , l'impreflion des trois 
premiers étoit fort avancée , car il n'y manquoït que les Tables 
& les Préfaces. Le fieur Boudet comptoit que trois Volumes , qui 
renferment les Controverfes du Prélat avec les Proteftans , prefque 
entièrement aclievés depuis nombre d'années , & que l'ordre des 
clalTes nous a obligés de laifler imparfaits , pourroient entrer dans cette 
nouvelle Iivraifon j & ill'avoitainfi annoncé dans fon fécond Profpeblus. 
II n'eft pas douteux que la publication de l'Ouvrage n'eût été beau- 
coup accélérée , fi ce projet eût pu avoir lieu. Mais l'étendue des 
matières qui nous refloient à employer , n'a pas permis de faire 
encore ufage de ces trois Volumes. II a donc fallu préparer tous les 
matériaux des fix Volumes de cette féconde Iivraifon , la plupart 
compofés d'Ecrits nouvellement découverts , & qui par conféquent 
demandoient plus d'application & de travail. Une multitude de Let- 
tres de toute efpece en faifoient la principale partie ; & l'on fait 
à combien de détails ces fortes de pièces aflreignent un Editeur, qui 
veut ne rien négliger. 

A tant de difcuffions , qu'on ajoute la traduction d'une grande 
quantité de ces Lettres , écrites en latin , qui ne pouvoient être 
fidèlement rendues , qu'avec beaucoup de foins & de réflexions. 
L'Editeur ne s'étoit point engagé dans fon Profpeflusj à donner ces 
traductions ; mais il s'y eu déterminé par la confédération de l'utilité 
que le Public en retireroit. Ainfi , quoique ces fix Volumes aient 
demandé bien plus de travail que les précédens , il n'a cepen- 
dant pas , proportion gardée , mis plus de temps à les préparer qu'il 
en avoit donné aux fix premiers. Qui pourroit enfuite fe plaindre ? 
Mfm. p. 5. Le fieur Boudet convient dans fon Mémoire , qu'il feroit ridicule 
de vouloir circonscrire un pareil travail dans des bornes prefcrites * que 
Vutilité publique demande fouvent quon excède ; oit de prétendre lui 
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afligner un délai * que des difficultés & des événemens imprévus peuvent 
quelquefois reculer. Ces circonfiances s ajoute-t-il, doivent être judicieu- 
fement appréciées. Dans cette matière * comme dans toutes les autres , il 
faut plutôt juger fuivant la bonne foi &* f équité , que félon la rigueur des 
termes de la convention. Rien donc de plus ridicule que l'action in- 
tentée à l'Editeur par le fieur Boudet ; puifqu'elle a pour but de 
circonfcrire le travail de l'Editeur dans les bornes qu'il lui plaît de 
prefcrire , quoique l'utilité publique demande , comme il efl allez 
démontré, qu'on les excède. Et dès qu'il confent qu'on juge plutôt 
fuivant la bonne foi & l'équité , que félon la rigueur des termes de 
fa convention j que pourra-t-il alléguer de jufte & de raifonnable 
contre un Editeur qui , pour préparer & imprimer fix Volumes m-4. . 
garnis de Tables & de Préfaces , a employé environ cinq ans i Qu'on 
confidere l'étendue du travail; Se l'on verra s'il étoit poffibfe de don- 
ner moins de deux ans à di/pofer les Ecrits de l'Auteur , à faire les 
fommaires , les traductions , les notes , & tout ce qu'il convenoit 
pour l'écIaircifTement du texte. Seroit-ce trop exiger que de pren- 
dre encore deux ans pour l'imprefllon & la révilion des Epreuves de 
ces fix Volumes ; Se la compofitïon des Tables 8c des Préfaces n'en 
demande-t-elle pas pour le moins autant ? Ainfi , tout fage eftimateur 
de rétendue de ce travail , 8e qui en jugera d'après les principes avoués 
par le fieur Boudet , décidera fans peine que jamais Editeur n'a été 
plus fondé que celui des Œuvres de Bofluet , à ne pas s'arrêter aux 
termes fixés par ce Libraire. 

Et que ne pourroit-ii pas dire encore des difficultés de tout genre, 
qu'il a eu à furmonter dans le cours de fes opérations , Se qui ont 
fouvent retardé fon activité ? Perfonne ne les ignore ; 8e fuffent-elles 
moins notoires , on foupçonne allez ces fortes d'obflacles , quand 
on connoît le caractère du fiecle où nous vivons. 

Tout démontre donc qu'il eût été impoffible de fournir les Vo- 
lumes dans les délais réglés par le Profpettus ; 8e l'Editeur eût -il 
lui-même déterminé ces époques, il n'en feroit pas plus refponfa- 
ble , parce que , comme dit la loi, on ne peut s'obliger à l'impof- 
fible , Impojjïbilium nulla ejî obligatio. Et combien le fieur Boudet 
n'efl-il pas déraifonnable de prétendre que l'Edition devoit être achevée , f/iém 
& toutes les livraifons faites dans Vefpace de quatre ou cinq ans ? Com- 
ment fuppofer , avec un peu de connoiflànce de la nature de ce tra- ■ 
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vail qu'environ trente Volumes difpofés félon le plan du Profpeilus j 
6c compofés en grande partie d'Ouvrages qui n'ont pas encore été 
pu&Iiés , feront imprimés dans un efpace de temps aulfi court ? La 
première Edition , quoiqu'elle ne comprît d'abord que douze Vo- 
lumes , & quoiqu'elle ait été exécutée avec tant de négligence & de 
précipitation , n'a cependant été achevée qu'en trois ou quatre ans j 
& celle- ci , fi confidérablement augmentée , fi foignée , feroit ter- 
minée avec la célérité qu'on veut nous prefcrire ? On voit bien que 
c'eft un Libraire qui parle , & qui règle les opérations de cette en- 
treprife fur Ton Barème. II eût voulu qu'elle lui fournît des gains alTez 
prompts & allez confidérabies , pour réparer les pertes multipliées , 
que fon imprudence lui a fait faire ; & plus emprefie d'amafler de 
l'argent , que de fervir honorablement le Public , il a moins calculé 
le temps nécefTaire pour bien exécuter une pareille Edition, que celui 
qu'il lui falloit pour s'enrichir. Si , en homme fage , il eût defiré con- 
cilier fon intérêt avec le bien de l'Ouvrage, il auroit pris des délais 
convenables ; & penfant que les profits d'une Edition travaillée fur 
le plan projeté, demandoient d'être attendus , il eût fupputé avec 
lui - même , pour voir fi fes affaires lui permettoient de s'en char- 
ger, afin qu'on ne pût dire de lui : Hic homo cœpit tzàificare ., Cr non 
potuit confummare. Mais aujourd'hui , trompé dans fes calculs imagi- 
naires , il croit pouvoir fe venger de fon erreur fur un Editeur qui lui 
paroît contraire à fon bien , parce qu'il cherche fincerement celui de 
fon Edition & du Public. 

Tels font les motifs qui ont déterminé la querelle qui lui efl fuf- 
citée , & dont tous les fiecles paffés ne fauroient fournir aucun 
exemple. En effet , ce n'eft pas une chofe nouvelle de voir les 
délais des Soufcriptions prolongés au-delà de leurs termes. Quelles 
Soufcriptions d'Ouvrages importans n'ont pas éprouvé ces retards ? 
Cependant , fous ce prétexte, s'ell-on jamais cru en droit de traduire un 
Editeur devant les Tribunaux î Qui voudroit fe charger de pareilles 
entreprifes, s'il favoit que dans le cas où il étendroit les délais pour 
perfectionner fon travail , il pourroit être actionné & mis en caufe ? 
Combien , dans cette hypothefe , la condition d'un homme de Lettres 
ne feroit- elle pas dure, & infupportable? Y auroitil fur la terre de 
mortels plus miférables ? Réduit à fe confumerpar un travail pé- 
nible & dégoûtant , il devroit encore s'attendre , pour récompenfe 
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de fes foins , à fe voir appelle indignement en Juflice , s'il n'a pas 

terminé fon Ouvrage au moment que l'avidité d'un Libraire a fixé 
à fes efforts. Ne vaudroit-il pas mieux pour lui ramer fur les Galères, 
& n'auroit-il pas lieu d'ambitionner l'état d'un vil mercenaire, dont 
le maître n'exigeroit pas auffi impitoyablement la tâche qu'il lui au- 
roit impofée ? Si l'on permettoit de femblables exactions , dans quel 
aviliffement ne tomberoient pas les Lettres ; & comment les meil- 
leures entreprifes , les Editions les plus importantes feroient - elles 
exécutées ? Qui chercheroit férieufement à les conduire à leur per- 
fedion , puifque tout le fruit qu'un Editeur pourroit efpérer de fon 
zèle , feroit d'éprouver tant de mauvais traitemens ? 

Mais rafiurons-nous, il n'eft pas à craindre que les idées du fîeur 
Boudet prévalent dans la Littérature. Toujours les Editeurs vraiment 
appliqués , fe font fait un mérite de donner leur Ouvrage plus tard , 
pour le travailler avec plus de foin ; & ils n'ont pas cru manquer aux 
Soufcripteurs par des retardemens , que le bien de leur entreprife exi- 
geoit. Le Public a conflamment autorifé cette conduite ; & c'eft venir 
trop tard que de prétendre lui faire changer aujourd'hui de principes 
& de difpofitions. N'a-t-il pas reconnu dans tous les temps que l'enga- 
gement pris avec lui par des Soufcriptions , tomboit plutôt fur la 
chofe même , que fur le temps précis où elle devoit lui être livrée ? 
Les faits le difent aflez , & il eft manifefte que telle a été l'intention 
refpedive des Contractans dans cette efpece de Traité. Auffi , quel 
eil le Libraire qui ait jamais entendu s'obliger formellement à livrer 
les Volumes au terme indiqué , à peine d'effuyer un procès de la part 
de chaque Soufcripteur ? Trouveroit-on, s'il falloit courir ces rifc 
ques , quelque Imprimeur qui voulût ouvrir une Soufcription ? Et 
une pareille prétention n'iroitelle pas à priver la Société & les Let- 
tres d'une reflburce qui , dans bien des circonflances , leur eft très-- 
néceffaire ? Tout donc concourt à démontrer que l'objet principal 
des Soufcriptions n'eft pas de fournir précifément à telle époque 
les Ouvrages qu'on fe charge d'imprimer , mais de mettre en état 
de les publier avec le foin & l'attention qu'ils méritent , & qu'on 
doit exiger. Ainfi quelle que l'oit l'inexaétitude dans les termes 
flipulés , les Soufcriptions ne font pas pour cela frulrrées de leur 
fin cffentielle : elles ont toujours une utilité très-réelle , qui eft de 
procurer des fonds pour des entreprifes importantes , qui fouvent 
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ne pourroient s'exécuter fans le fecours de ces avances. Du refte , les 
Soufcrfpteurs y trouvent pour eux-mêmes un intérêt honnête , puif- 
qu'ils fe procurent ces Editions à un prix plus modique que le refle 
des Acquéreurs. Quant aux délais qu'ils peuvent éprouver, ceux qui 
confiderent plus le bien Public & celui de la poflérité , que leur 
propre fatisfaétion , fe confolent aifément de ces retards, s'ils tendent 
à la perfection de l'Ouvrage annoncé. Ils feroient fondés , il efl vrai , 
à fe pourvoir , fi , après avoir donné leur argent , ils voyoient qu'une 
Edition fût abandonnée , & qu'on cefsât d'y travailler. Mais tant 
qu'il efl notoire qu'on s'en occupe , & qu'on ne diffère l'acquit de 
fes promelfes que pour les remplir plus exactement , ils n'ont point 
d'aâion à intenter ; & ils feraient trop injufles de prétendre faire 
une querelle à un Editeur, fur des retardemens, qui tournent à leur 
avantage. 

Eh quoi! fe p!aindroit-on d'un Archivifle > d'un Commiflaireà ter- 
rier , ou de tout autre homme d'affaires qui , ayant promis de remettre 
fon travail au bout d'un terme trop court pour le bien faire , aime- 
roit mieux manquer à cette parole , que de précipiter fon opération ? 
Seroit-il blâmable , parce que préférant l'effentiel de fes engagemens 
au fîmple acceffoire , il auroit pris le temps néceftàire pour exécuter 
fon Ouvrage avec toute l'attention pofllble? Et , fi nous defcendons à 
des exemples plus ordinaires & plus fenfibles , ne vôit-on pastousles 
jours des Architectes s'obliger de conflruire une maifon dans tel 
efpace de temps , & de la livrer habitable à ce terme ? Cependant il 
efl rare qu'ils n'étendent pas les délais au-delà de leurs promelfes. 
Mais quoiqu'on fouffre réellement de cette inexactitude , on aime 
encore mieux l'éprouver , que de voir fon édifice élevé trop à la hâte : 
ou fi, fatigué de ces longueurs, on actionne l' Architecte fur l'inexé- 
cution du traité , les Juges lui accorderont encore quelques mois 
pour achever fon bâtiment. En vain le Propriétaire , quî fe plaint du 
préjudice que lui caafe ce retard , par la perte des loyers de fa mai- 
fon , ou par ceux qu'il efl obligé de fupporter , ne pouvant l'habiter 
lui-même , demande-t-H des dédommagemens contre l'Architecte ? 
On croiroit ufer d'une rigueur exceflive , en allouant une pareille 
demande : & telle efl la conduite que l'on tient journellement à 
Pégard des Entrepreneurs, & dans toas les cas du contrat nommé en 
droit , locatio operarum. 
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Mais ce n'efl pas feulement dans les faits déjà cités qu'on éprouve 
ces longueurs fi pénibles à l'impatience humaine. II faut que tout 
ferve à convaincre l'homme de fa dépendance, & qu'une expérience 
continuelle lui montre que ni le temps, ni les moyens néceffaires à 
l'accompliflement de fes delTeins ne font à fa difpofition. Quels délais 
n'elfuie-t-on pas en général dans toutes les chofes de ce monde , dans le 
cours des affaires , le commerce > les productions des arts , les ouvrages 
même purement méchaniques ? Et fi l'œuvre de la main efl fréquemment 
fujette à des retards, combien plus les opérations de l'efprit y feront- 
elles expofées > La volonté ne lui commande pas avec cet empire 
qu'elle a fur le corps: refprit a fes langueurs, fes engourcliflemens , 
fes temps d'impuiflance , de flérilité ; & la penfée ne fe mené pas 
avec la même facilité que l'on remue les bras. Plus un travail efl 
compliqué , plus il demande de combinaifons , de réflexions ; plus 
aufii la tête fe fatigue , plus l'efprit fe rebute s'il efl trop violenté. Or, 
combien de difficultés ne rencontre-t-on pas dans uneEdrrron telle que 
celle qui nous occupe ? Qui peut dire , s'il ne l'a expérimenté , tout ce 
qu'elle exige de recherches , de difcuffions , d'application , de pa- 
tience? Conviendroit-il enfuite de prétendre en circonfcrire les délais 
dans les bornes étroites qu'un empreflement trop peu réfléchi voudroit 
lui fixer ? Qu'importe qu'elle foit donnée plus tard, pourvu qu'on 
puilTe être content de l'exécution ? C'eft-Ià le point capital: Sat cita ,fi 
fat benè. Dans la plupart des exemples allégués , fouvent les lenteurs ne 
tournent point au profit de celui qui les fnpporte, & ne lui caufent 
même que du préjudice. Mais il n'en efl pas ainfi dans les prolonga- 
tions qu'un Auteur ou un Editeur fe permettent , pour donner à leur 
travail le degré de perfection dont il efl fufceptible. Les Soufcripteurs 
trouvent alors un gain réel à fe voir différer l'objet de leurs defirs, & 
tout les engage à fouffrir en paix un furfis , dont leur avantage efl 
l'unique caufe. Pourroient-il de bonne foi fe plaindre de cette attention 
& de ces foins, dans un fiecle où l'on efl inondé de tant d'Ecrits faits 
avec une précipitation fi funefte à la Littérature ? Quelle équité après 
cela de pourfuivre un Editeur, parce qu'il a voulu prendre le temps 
néceffaire pour préparer foigneufement fon Edition , parce qu'il a mul- 
tiplié fes peines pour rendre fon travail plus utile? Loin de mériter des 
reproches , fon zèle ne lui donneroit-il pas lieu de compter un peu fur 
la reconnoiflance du Public , & fur fes encouragemens ? 
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Après tout, qu'auroit-on à demander à un nomme qui, pendant 
cinq ans , c'eft-à-dire tout le temps qu'a duré rimpreffion des fix 
Volumes qui vont paroitre , afin de ne point l'interrompre , n'a pas 
pris un feul jour de repos j qui ne s'eft abfenté de Paris que vingt- 
quatre heures, dans le cœur de l'hiver , pour aller chercher des Ma- 
nufcrits deBofïuet à l'Abbaye de Saint-Cyr; enfin qui, peu content 
de s'être déjà donné tant de fatigues , malgré fon épuifement , a encore 
confacré depuis du temps une partie des nuits au travail ,afin de l'ac- 
célérer en redoublant d'efforts ? 

Tout autre que le fieur Boudet eût affairement été fatisfait des 
témoignages d'un zèle fi foutenu ; mais peu fenfible à tant de mar- 
ques de bonne volonté , il repréfente la conduite de l'Editeur avec 
les couleurs les plus odieufes ; Se il fauf avouer qu'il eft inimitable 
dans fes portraits , & qu'il a fur - tout le talent de fe peindre au 
Mcm. p. »*> î 3* naturel : « Je n'ai, dit il , ceffe de l'exhorter à hâter [on travail j j'ai 
>> employé auprès de lui Us follicitations j les prières & les infiances les 
nplus vives £r les plus fréquentes : rien akripu vaincre fa lenteur objlinée*. 
Tout eft aflbrti dans ce difcours au caractère de celui qui parle. On 
croit entendre un Maître Maçon qui commande à fes Ouvriers , qui 
les preflè d'entafTer précipitamment les pierres qu'ils ont fous la main , 
pour que la muraille foit conftruite à tel jour. C'efi arnfi que le fieur 
Boudet s'imagine qu'on élevé un édifice Littéraire , ou que la compo- 
fition d'un homme de Lettres fe fait comme celle de fes Ouvriers , 
qui partent pour d'autant plus habiles , qu'ils lèvent plus prompte- 
ment la lettre dont leurs caffès font remplies. 

Au refte ,nons ne connoiffbns guère ces follicitations ni ces prières 
dont le fieur Boudet fait ici l'étalage; il n'eft pas homme à s'y ra- 
baiffèr. Pour les emportemens , les fcenes les plus vives , & toutes les 
duretés qu'on peut préfumer, il ne les a pas épargnés; nous l'avouons 
fans peine ; & il a fallu que la gloire de notre entreprife, autant que 
l'amour dubren public, nous foutînt, pour réfifter à tant de mauvais 
procédés. Un feul trait montrera fuffifamment dans quelles formules 
Méro. p. iO' & de quel ton., les prières de cet honnête Citoyen ont été conçues & 
prononcées. Il vint , il y a environ urt an, vers les fept heures du foir", 
voir l'Editeur , qu'il trouva occupé à fon travail , Se qui le reçut avec 
lesbienféances ordinaires. Mais à peine fut il entré dans fa chambre, 
que fe livrant à tonte fa pétulance , il lui parla dans les termes les plus 
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durs , déchargea fur lui tonte l'amertume Je fa bile , & s'épnifa 
en inveclives. En vain l'Editeur s'efforça , par fa modération & fa 
douceur, de le ramener à la raifon : tout fut inutile -, il ne voulut 
rien écouter , & fortit , en faifant retentir toute la maifon des 
éclats de la colère qui le tranfportoit. Telles font les prières & les 
follicitations que le fieur Boudet a fu communément employer , 
pour animer l'aclivité de l'Editeur. On verra dans la fuite combien 
ies manières de ce Libraire étoient propres à l'encourager dans fes 
travaux. 

Nous avons jufqu'ici fuffifamment démontré que l'Editeur des 
(Euvres de Bofîuet n'eu" point refponfabie des conditions de la 
Soufcrfption portées dans le ProfpeElus publié en 176$ ; qu'il n'a 
contracté fur les termes d« livraifons aucun engagement, ni envers 
îe Public, ni envers le Libraire; que ceiur-cx ne fauroit , fous 
aucun prétexte, l'appeller en garantie de l'exécution de fes pro- 
mettes , & qu'en toute manière perfonne n'efl fondé à fe plaindre 
des délais que nous avons pris. 

Avec quelle confiance le fieur Boudet , pour autorifer fes plaintes, 
peut-il dire au Public que le retard de la rentrée de fes fonds le ruine; Nêm. pag. y, ^ 
après qu'il lui a déclaré que le grand nombre des Soufcripteurs fembloit Ibid.pag. Z} , T 
être un gage certain de la fidélité de l'Imprimeur à s'acquitter de fes pro- 
mejfes ; après qu'il a reconnu que le Public lui a avancé les premiers „.. 
frais de fin Edition , £r lui a évité la néceffué d'emprunter des fonds p 

conjidérables j 8c qu'enfin le nombre des Soufcriptions a toujours été en « 

augmentant? Que ne raconte-t-il plutôt au Public les vraies caufes de 
fa ruine, puifqu'il efi fi emprefie de l'en initruire ! Que ne lui déclare- 
t-iJ tous ces projets imaginaires qui l'ont fi fouvent féduit , toutes ces 
vaines dépenfes qui ont épuifé fes fondis ; ces entreprifes inconfidérées 
qui lui ont coûté fi cher , fans jamais le corriger. II pourrait , par 
exemple , lui parler de cette acquifi tion fi volumineufe que Ton avidité 
le porta à faire des portions de fes Confrères dans la dernière Edition de 
YHifioire du P. Daniel : il lui dirait que par un noble entêtement, il a 
mieux aimé en mettre les exemplaires à la rame, que de les donner au 
rabais depuis lapublication de l'Hilloire des Abbés Velly & Villaret. Et 
combien d'autres traits de cette nature , ou d'une efpece encore plus 
finguliere , afiez connus du Public, ne pourrions-nous pas rapporter en- 
core, fi la commifération ne nous arretoit ! Tous ces faits prouveraient 
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évidemment que le fieur Boudet ne doit imputer Tes pertes qu'à îa 
bizarrerie de fon génie ; & qu'en prétendant les rejeter fur les retards 
de l'Editeur , il imite l'hypocondriaque , qui s'en prend de fa maladie à 
tout ce qui l'approche , à ceux même qui ont le plus d'emprefTement 
pour le foulager. 

Après tout, qu'on ne juge pas de îa durée de notre entre- 
prife par le temps que nous avons pu donner à ce qui eft déjà 
fait. Jufqu'ici l'Editeur n'a été prefque occupé qu'à préparer les 
Ecrits de Eolïùet qui n'avoient pas encore vu le jour, & cela autant 
pour le bien du Libraire qui avoit intérêt de relever fon Edition 
dans l'e/prit du Public , que pour la fatisfaâion des Soufcripteurs. 
31 nous a paru que tout demandoit que nous nous applications 
d'abord à publier ces ouvrages. Mais en nous y déterminant, nous 
nous fommes condamnés à commencer par la portion la plus delà» 
gréable , la plus embarraiïànte & Ja plus longue de tout le travail.' 
On fent bien que l'Edition ira plus vite, lorfque nous ferons arrivés 
aux Ecrits déjà imprimes j parce que nous n'aurons plus à débrouiller 
ces manuferits fi confus, fi difficiles à arranger} parce que nous 
ferons difpenfés de chercher tant de citations très-pénibles à décou- 
vrir} & qu'enfin nous trouverons, fur plufieurs autres points ,beau« 
coup moins de difficultés. Bien plus , lï ledefirde mettre cette Edition 
dans le meilleur ordre poiïible , ne nous avoit obligé de reculer 
les trois Volumes de Controverfes , imprimés en grande partie , le 
Public les pofTéderoit actuellement : mais lorfque le moment fera 
venu de les lui délivrer , ils nous fourniront un moyen prompt Se 
facile de le dédommager des délais de fon attente. 

Ici le fieur Boudet , pour faire difparoître, autant qu'il eft en lui; 
le travail de l'Editeur, avance dans fon Mémoire, comme dans fa 
Jlétn. pag. ii. Requête, qu'au moment où ce Religieux a commencé à diriger l'Edition , 
il y avoit déjà près defix Volumes imprimés par les foins de feu M. VAbbè 
Lequeux. Si le fieur Boudet eût été fincere , il eût dit que de ces 
fix Volumes l'Editeur aduel en a fait imprimer deux , celui des 
Variations & le fuivant , comme le prouveront les notes qu'il y a 
inférées : il eût ajouté qu'à l'égard des autres , c'eft lui qui a com- 
pofé les Tables & les Préfaces ; il eût encore déclaré que deux des 
trois premiers avoient été imprimés avant que le texte fût revu 
fur les manuferits , qu'on n'ayoït pu jufqu'alors fe procurer ; que le 
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nouvel Editeur, jaloux de donner une Edition bien corrcde, n'ap-» 
voulu les publier qu'ils n'enflent été exadement conférés avec les 
originaux, qu'il avoit enfin obtenus ., dont il a recueilli un grand 
nombre de corredions importantes , qu'il a placées à la fin des Vo- 
lumes , n'étant plus poffible de les inférer dans le texte. Enfin le 
fieur Boudet , pour rendre hommage à la vérité , eût obfervé que 
l'un des quatre Volumes imprimés, quant au texte de l'Auteur feu- 
lement , par M. l'Abbé Lequeux, efl demeuré très imparfait ; qui! 
faut , afin de le complcttcr , y ajouter un ouvrage précieux & 
conlidérable du Prélat , que l'Editeur aduel a découvert, & qu'il 
a commencé à difpofer pour l'imprcfllon. Ce font-Ià des faits que 
Péquité 8c la bonne foi n'eufTent pas permis au fieur Boudet de 
diffimuler, s'il les eût écoutées. Mais nous aurons plus d'une occa- 
fîon de montrer que l'artifice eft l'unique refïburce de fa caufe , & 
îe déguifement l'a me de toutes fes déclamations. Pour nous , qui 
ne voulons rien éluder , après avoir fi folidement établi nos moyens, 
nous ne craindrons pas de propofer & d'examiner les objections de 
cet Adverfaire. 

Artic rapRBMiEK. 

Rèponfe aux Objeiïions du Jleur Boudet ; combien elles font vaines 

&* indécentes» 

Parmi les reproches que le fieur Boudet accumule contre l'Edi- 
teur, celui fur lequel il infiite davantage , & qu'il preffe plus vive- 
ment , c'eil d'avoir par fes Notes , fes Tables & fes Préfaces , retardé 
la publication des Volumes. Le grand crime en effet , qui mérite 
vraiment l'animadverfion des Loix , & bien digne d'être reproché à 
un Auteur, par un Libraire qui regarde comme un larcin impardon- 
nable , tout ce qu'on dérobe à fon profit pour le donner à l'utilité 
publique ! Mefurant les foins d'un Editeur fur les petites idées qu'il a 
conçues de fon emploi, il voudroit réduire fes fondions à celles d'un 
fimple Manœuvre qui travaille à la toile ou à tant par jour, & qu'on 
peut congédier du foir au lendemain. En vérité il y a de quoi gémir, 
devoir à quels gens peuvent être livrés des Citoyens qui confacrent 
leurs veilles au bien de l'Eglife & de l'Etat. Mais laiflons parler le 
fieur Bouder ; il dit fi bien , qu'il y a tout à gagner à l'entendre. 

I>4 
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Mém.p.i4. Quelle nécejjité , s'écrie-t-il , de grojjîr vingt-cinq Volumes ïn-4». de 

vingt-cinq Préfaces ., de les doubler , pour ainfi dire > par vingt-cinq Tables 
énormes , qui ne font autre chofe qu'une répétition du texte , &* d'en 
étendre peut-être encore le nombre par des Notes prolixes & multipliées ! 
A-t-on foufcrit pour des Préfaces ., des Tables Cr des Notes j ou feulement 
pour les (Suvres du favant Evêque de Meaux ? 

C'eft ainfi que devoit raifonner un homme qui penfe que cetta 
Edition eft uniquement faite pour lui , uniquement deflïnée à l'en- 
richir ou à réparer fa fortune. Après être parvenu à jouir fans dé- 
penfe de tant de Manu/crits précieux , après avoir travaillé à s'affiner 
gratuitement le travail -A'un Editeur , il voudroit encore , pour 
combler fes defirs , que les Soufcripteurs & le Public lui prodi- 
guaflènt leur argent , & ne leur fournir que ce qu'il lui plaïroic 
d'impreffion. 

Mais faudra -t- H donc que des Auteurs fè règlent dans leur 
travail fur les vues intéreffiées d'un Libraire , & ne fe permet- 
tent que ce qui peut fe concilier avec les gros gains qu'il pro- 
jeté ? Faudra- t-il qu'ils oublient , pour le fatisfaïre, tout ce que 
leur honneur , la dignité de leur entreprife , le bien public peuvent 
exiger ? Les décifions d'un Négociant , tout pofTédé de l'objet de fon 
ambition, tout occupé de fes calculs, formeront- elles la loi qui doit 
diriger leurs opérations ? II eft vrai que le lïeurBoudet nous apprend 
JHem. pag. 10. qu'il s'eflfait connoître jufqu'i Londres d'une manière fi avantageufe , quon 
71: peut s'empêcher de rendre un hommage public à ses talens. Et en 
effet , tout ce qui nous refte à dire juftifîera excellemment les belles 
qualités de fon génie. Cependant il cfl fi perfonnellement intérefle, 
dans le jugement qu'il porte ici, qu'il pourroît bien n'avoir pas 
fait funige néceffaire de ces rares talens , qu'on a admirés dans fa 
perfonne en Angleterre même. Voyons donc fi fes reproches font 
auflï fondés que fes talens font réels. 

L'Editeur 3 dans l'acte qu'il pafla avec le fieur Boudet en 1768; 
s'engagea à faire les Notes ., Tables , Préfaces , Cr généralement tout 
ce qui ferait néceffaire pour la perfection de cette entreprije. Le Prof- 
peElus qu'il publia l'année fuivante , rcpondoit à cet engagement ; & 
l'expofé qu'il y fit du plan qu'il devoit fuivre, montroit afTez que 
les Notes . les Préfaces & les Tables formeroient la partie principale 
de fon travail. Parlant des fautes û'Hiftoire, de Chronologie , ou 
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autres qui pourroîent fe rencontrer dans les Ouvrages du Prélat; 

il difoit : <* Nous aurons foin de mettre à profil les découvertes ProfpetfuSi 

s> & les obfervations des Savans , pour redifier dans les Notes & °» I£ « 

» dans les Préfaces ce qu'il y auroit à cet égard de défectueux dans 

» quelques-uns des Ouvrages de M. BolTuet ». Et à l'égard des Tables 

qu'il fe propofoit de mettre à la fin de chaque Volume; après avoir 

remarqué que ce projet réuniflbit plufieurs avantages, il ajoutoit : 

« AuQî ne négligerons-nous rien pour l'exécuter. Le feul defir de Pag. ?: 

» fatisfaire au plutôt l'avidité du Public , pourroit y apporter obfla- 

» de: cependant nous efpérons ., continuoit - il, trouver moyen de con* Pag. 10. 

... t.jT-, t r -o t • .-i Alcm, p.i4« aj: 

i> ciller ces vues différentes ». Le fieur Boudet, qui a rapporte, dans r 

fon Mémoire, une partie de ce texte, a fupprimé fort adroitement 
les dernières paroles ; parce qu'elles marquent affez un deflein formé 
dans l'Editeur de donner ces Tables , & que le fieur Boudet vou- 
îoit au contraire prouver qu'il ne s'y étoit pas engagé. Mais quand 
il feroit vrai que l'Editeur n'auroit pas expreilement promis ces 
Tables dans fon ProfpeBus i eft-on recevable à incidenter fur ce 
point , après que les lîx premiers Volumes ont paru avec des Tables, 
après qu'elles ont été mifes dans les dx Volumes fuivans , bientôt 
prêts à voir le jour ? Pouvoit-on prendre un engagement plus folem- 
nel de donner tous les Volumes avec des Tables ? Y auroit-il de Ja 
raifon , de la décence à vouloir difpofer autrement le refie de l'Edition ? 

Ainfi il efi ridicule de nous dire: A-t-on fouferit pour des Préfaces 3 Mém.pag, 24; 
des) Tables & des Notes , ou feulement pour les Œuvres du favant Evê- 
que de Meaux ? On a fouferit pour une Edition des Œuvres de ce Pré- 
lat , telle que l'importance des ouvrages demandoit qu'elle fût exé- 
cutée ; & c'eft bien au fieur Boudet à juger des qualités qu'elle doit 
avoir! Mais ce qui tranche toutes les difficultés, on a fouferit pour 
une Edition telle en un mot qu'elle étoit annoncée dans le Prof- 
peBus , qui a déterminé le Public à foulcrire,& qui a fixé les conditions 
de fon traité avec le Libraire. Or il eft confiant que l'Editeur s'efl 
réellement obligé, foit envers le fieur Boudet , foit envers le Public, 
à fairç des Notes, des Tables, des Préfaces dans fon Edition. C'étoit- 
là l'objet efllntiel de la partie Littéraire de fon Profpeclus , la feule 
qui pût le concerner , & dont il demeuroit auflî uniquement ref- 
ponfable. Si, pour féconder les vues du fieur Boudet, li , pour lui 
faciliter les moyens de multipliée fes gains, l'Editeur eût manqué 
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d'exécuter ce qu'il avoit annoncé, il eût dès-lors été repréhenfible , Se 
l'on eùtpiil'accufer d'infidélité dans Tes promeuves. Loin de lui favoir 
gré de fa célérité, on eût dit qu'il en avoit impofé par le vain étalage 
de Tes projets, & que toutes les rai Tons par lefquelles il prétendoit 
jultifier l'inexécution de fon plan , n'étoient que des prétextes fpé- 
cieux , employés pour fe débarraiTer de la majeure portion de fort 
travail, que de fauiTes exeufes alléguées pour colorer fa négligence. 
Ces reproches euilent été bien fondés. Que le Public les eût faits ; 
qu'il fefût récrié, comme il le devoit, contre une opération fi indi- 
gne de l'importance de l'entreprife, fi peu conforme à fes efpéran- 
ces, fi contraire aux paroles dont on I'avoit ébloui ; qu'il eût dans 
fa jurte indignation, rebuté une Edition fi feche & fi décharnée; 
Je fieur Boudet n'auroit pas manqué de rejeter tous les torts fur l'E- 
diteur. Pour prouver fa malverfation, il eût produit l'Ade qu'il avoit 
palTé avec lui, dans lequel il s'étoit obligé à faire des Notes, des 
Tables & des Préfaces ; il eût exhibé le Profpeclus , conlirmatif de 
ces difpofitions; & bientôt intentant aélion à l'Editeur, il l'eût pour- 
fuivi comme infidèle à fes engagemens , il eût formé contre lui 
avec ju/îice toutes les demandes qu'il fait aujourd'hui fans ombre de 
laifon. 

Telle étoït la détreffe pénible où I Editeur devoit fe trouver ré- 
duit avec un Libraire qui n'écoute que les confeils d'une aveugle 
cupidité. Cet Editeur remplit-il religieufement fes promelTes, c'efi un 
homme exatl * délicat ., fcrupuleux àV excès j dont il faut cherchera fe 
débarraiTer, parce qu'il gêne les defTeins ambitieux dont on efl ani- 
mé. Mais s'il s'y étoit prêté , & que les chofes n'eufTent pas tourné 
au gré des defirs du fîcur Boudet, il eût encore bien fu fe prévaloir 
contre lui de fa molle complaifance ; & de quelque manière qu'il 
procédât , il devoit s'attendre à être attaqué , pourfuivi , s'il ne trouvoit 
moyen d'étancher la foif ardente de ce Libraire. Quelle contrainte , 
quel afTerviflemen't pour un homme de Lettres ! Dans une fituation 
fi critique , l'Editeur, s'il vouloit fe conduire honorablement, avoit-il 
d'autre parti à prendre que de confidérer ce que lui preferivoit fon 
devoir & l'intérêt public , & de s'y conformer ? C'efi aufii ce qu'il 
a fait , & ce qui le rend en toute manière irrepréhenfible. 

Et, que voudroit-on lui reprocher ici , qu'il ne pût auiîi-tôt jus- 
tifier par une multitude d'exemples ? Les Editeurs les plus efii- 
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mables , tous ceux qui ne fe font pas regardes comme de fimples 

compilateurs , n'ont-ils pas jugé qu'il ctoit de leur devoir d'enrichir 
leurs Editions de toutes les recherches & Notes critiques capables 
de les rendre vraiment curieufes & intcrefîantes ? N'eft-ce pas là, en 
général, le plan qu'ont toujours donné pour ces fortes de travaux 
les hommes les plus en état de les bien conduire? Qui ne fçait auffi 
combien ces recherches contribuent à faire éclater la lumière, à ré- 
pandre les connoiflànces utiles, en entretenant l'amour de l'érudi- 
tion, &îe goût de la bonne Littérature ? Quoi de plus propre encore 
à faciliter les moyens d'étudier un Auteur, que ces difeuffions qui 
développent fa penfée , qui applaniffent les difficultés qui pour- 
rorent arrêter des Lefleurs attentifs ? Combien de faits, de points 
importans qui reflerorent obfcurs & inintelligibles , à mefure qu'on 
s'éloigneroit des temps où les chofes fe font palfées , fi l'on n'avoit 
foin d'expliquer les circonflances qui peuvent y avoir rapport? En 
un mot, dans quelle ignorance ou quelle inertie ne tomberoit-onpas 
ïnfenfiblement , fi toutes les Editions étoient rédigées fur le plan que 
le fieur Boudet ne craint point de propofer? Nous ne pouvions donc 
rien faire de mieux que de nous efforcer , comme nous l'avions 
promis dans notre Profpettus , d'imiter les excellens modèles qui nous 
ont précédé dans la même carrière. Pour nous conformer aux vues fi 
fages & fi louables qui les ont dirigé , nous avons porté notre atten- 
tion fur tous les objets qui nous paroiflbient demander d'être appro- 
fondis ; & parmi les différens détails où nous fommes entrés , un de 
nos principaux foins a été d'éclaircir , autant qu'il nous étoit permis, 
tout ce qui pouvoit caufer quelque embarras au Ledeur. Tel efl le 
deffein de la plupart de nos Notes , qui ne préfentent , dans leur tota- 
lité , rien que d'exaft, que de vrai & de folidement établi. 

Quant aux Préfaces , nous avons tâché d'y donner une idée des 
Ouvrages contenus dans le Volume , & qui fût capable d'infpirer 
un nouvel empreffement pour lire des Ecrits auffi précieux. Nous 
nous fommes appliqués à y développer tout ce qui a rapport à I'hif- 
torique de ces Ouvrages. Nous en avons fait connoître l'occafion , les 
effets , toutes les fuites. Le caraflere des Adverfaires que Bofluet 
a eu à combattre , & la conduite qu'il a tenue à leur égard , font 
encore un des points importans de l'examen dans lequel nous entrons. 
Et pour n'omettre aucuns des éclaircifiemens qu'un Leéleur fiudieux 
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avoit droit d'attendre de notre application , nous avons expofé le 
jugement qu'on a porté de ces différens Ecrits , fans oublier les cri- 
tiques qu'on en a pu faire depuis la mort du favant Prélat ; & nous 
l'avons juuifié lorfqu'il nous a paru qu'on l'aitaquoit mal-à-propos. 
Des Préfaces qui réunifient tous ces objets , font-elles inutiles , n'in- 
téreflent - elles point le Lecteur, & ne contribuent-elles en rien au 
mérite d'une Edition? 

A l'égard des Tables, l'Editeur a fnffifamment juftifié fa métfiode 
dans la Préface du premier Volume de la collection. Initruit par 
l'expérience 6c par l'examen qu'il a fait d'une multitude de Tables, 
ïl croit pouvoir dire que dans fa détermination il a choifî Ja mé- 
thode la plus commode, lapins avantageufe, la plus propre en un 
mot à faciliter à ceux qui travaillent , laconnoiflance des fentimens 
de Boffiiet , fur tous les points qu'il auroit traites ; & telle doit 
être , en général , la fin d'une Table exécutée avec foin. 

On fait afféz de quel fecours les Tables font ordinairement pour 
les Gens de Lettres. Mais Ci elles font en elles-mêmes fi utiles &. fi necef- 
faires, combien un Auteur au fil important, & d'un aufll grand ufage 
que Boffiiet, en exige- t-il, & qui foient exaâement détaillées , pour 
que dans cette multitude d'Ecrits qui compofent fes (ouvres, onpuifîe 
fe reconnoître , ?£ en tirer le profit journalier que chacun doit en 
efpérer ? Quoi de plus ridicule que de reprocher (i) aux Tables de 

( i ) Les fages a-flexions que fiit ici le licui' Boudée , nous rappellent celles qu'il 
fe permit autrefois fur une Epreuve de la Table du cinquième Volume , & dont il cft 
jufte de ne pas priver le Public , afin qu'il admire de plus en plus la fageffe des vues 
& la pénétration du génie de ce Dcclc critique. Il s'agiflbit de Dieu dans cet article de 
la Table , & l'on y lifoit : « Il cft tout ce que nous pouvons penfer de grand , & il 
»= n'eft rien de ce que nous pouvons penfer de plus grand ". Pour commenter ces mots , 
le fieur Boudct avoit mis en marge de l'Epreuve, que nous avons encore : Louche, même 
inintelligible. On fent où fe trouve ici le Louche , $. à qui le fieur Boudée devoit s'en 
prendre, s'il ne comprenoit pas la penféc du Prélat. Sur ces paroles de Ja Table : « II a plu 
« à ce grand Architecte qu'on ne vît la beauté de fon édifice , qu'après qu'il y auroic 
» mis la dernière main » ; puérilité , s'écrioit le fieur Boudct, qui ne peut goûter que 
Jes penfées grandes & fublimes. Conformément au texte de Bolluct , la Table por- 
toit : « Comme il cft le ftul fage & le feul puiflknt , il lui appartient de s'occuper 
« de lui-même, de rapporter tout à lui-même , de fc glorifier en fes confeils , Se. 
« de fc confier en fon bras victorieux ». Le fieur Boudet avoit ainfi apoftillé la penfée 

l'Editeur 
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l'Editeur de n'être qu'une répétition du Texte; comme fi d,ins une Ta- Pag. 14. 

ble ou devoit y trouver autre chofe que le Texte de L'Auteur? Et 
n'efi-ii pas auffi plaifant d'aceufer ces Tables d'être plutôt une répé- p a g. j. 
tition des plirafes que des chofes ? Les penfées ou les chofes peuvent- 
elles donc être féparées des pfirafes qui les contiennent & les re- 
préfentent ? 

Depuis quand a-t-on trouvé que les Tables font fuperjîues & Ibid. 
embarrajfantes dans chacun des Volumes ? Elles ne fauroient l'être 
aflurément que pour un Libraire qui cherche à fupprimer tout ce 
qui peut lui diminuer fes gains; car c'efl-là le vrai motif de toutes 
£es plaintes, quoique, dans le fait, les Volumes en général ne foient 
guère plus épais qu'ils le feroient quand on n'y auroit pas mis des Ta- 
bles. Mais fi le fieur Boudet eût bien voulu , malgré fes talens , ne 
pas s'en rapporter à fes propres idées , & s'il eût un peu examiné ces 
Editions mémorables , qui toutes ont des Tables à la fin de chacun 
des Volumes, auroit-il ofé prononcer fr décifivement qu'elles font 
fuperflues & embarraffimtes ? II n'eu pas plus heureux dans les exem- 
ples qu'il cite , que dans fes raifonnemens; puifqu'il allègue en preuve 
ÏHiJîoire Eccléfiaftique de M. l'Abbé Fleury , où l'on trouve ce- 
pendant une Table des matières à la fin de cfiaque Volume, comme 
dans les Mémoires de M. de Tillemont. 

Et qui n'apperçoit les avantages que peuvent retirer de ces Tables 
particulières , ceux qui veulent s'inflruire de quelques points qui 
feroient traités dans tel ou tel Volume ? Ils n'ont alors befoin que de par- 

dc Bofluet : Eloge pour un homme , 6' non pour un Dieu. Quelle réflexion ! £ûr- on 
jamais penfé qu'il fût glorieux à un foible mortel de rapporter tout à lui-même, de fe 
glorifier en fes confeils , de fc confier en fon bras victorieux : Il faut croire que le 
fieur Boudet n'a pas fu ce qu'il écrivoir , car il en auroit rougi : La Table contenoir cette 
autre Sentence : ce Celui que nous confeflbns être inconcevable dans fa nature , nous 
» ne laiflons pas toutefois de le vouloir comprendre dans fes penfées & dans les def- 
33 feins de fa fagefle «. Cette phrafe , marquoit le fieur Boudet, fait le procès à 
M. Boffuet & à D. Deforis. Qu'il eft modefte 1 comment ne feroit-ilpas des procès 
à l'Editeur , puifqu'il en intente même à Boil'uet 2 « Que devons-nous nous répon- 
53 dre à nous -mêmes, demandoir-on dans la Table , fi nous trouvons quelquefois 
33 dans les Ecritures des chofes qui nous paroifient peu dignes de cet Être incompréhen- 
33 fiblesî? Pathos & puérilité , repliquoit le fieur Boudet , qui dans la confufion de lès 
penfées , fait allier les idées les plus contraires. Ces traits fuffifejit pour donner une 
idée de la fagefle & de la jufteAe de fon cfprit , & pour montrer combien fes décidons 
fpnt dignes de faire loi, 

E 
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courir te Table qui s'y trouve, fans être obliges de fe perdre dans 
rimmenfité d'une Table générale de trente Volumes. D'ailleurs , de 
quel ufage une pareille Collection qui n'aura point de Table à chaque 
Volume , fera-t-elle pour les gens de Lettres , jufqu'à ce que cette 
Table générale foit donnée ? & combien, pour l'ordinaire, ne fe fait-elle 
pas attendre , lorfqu'on n'a pas eu foin de la préparer en détail , par des 
Tables particulières? Au relie, ce n'efl pas le goût du fieur Boudet 
que nous avons dû confulter dans notre travail ; & nous pouvons 
dire que les perfonnes qui ont été dans le cas de fe fervir de nos 
Tables, en ont reconnu l'utilité, & nous en ont témoigné leur fa- 
tisfaâion. Si nous voulions rapporter ici les fuffrages honorables que 
nous avons reçus des pays même étrangers , fur les différentes par- 
lies de notre Edition , nous aurions de quoi impofer filence à cet 
aveugle critique. Mais il nous difpenfe de tout cet étalage , en avouant 
iléra. p. *• lui-même que Vexécution des Jîx premiers Volumes, qui furent délivrés 
en 1772, augmenta encore le nombre des Soufcripteurs , malgré l'aug- 
mentation du prix de ces Volumes , qui étoient alors portés à 10 livres. 
De quoi pourroit-il enfuite fe plaindre; puifque le fucecs du travail 
de l'Editeur en juflifie l'utilité ; puifque l'empreffement du Public 
prouve affez fou approbation ? Qu'il eft fingulier d'entendre le lîeur 
Boudet fe déchaîner en particulier contre l'ampleur des Tables de 
cette Edition , lui qui vient d'en faire compofer & imprimer une pour 
les Sermons de Bourdaloue, qui forme deux Volumes in-12 ! Nous 
verrons dans fes procédés plus d'un exemple de pareilles contra- 
dictions , 6V combien les caprices de fon imagination maîtrifent fes 
jugemens. 

Au furplus , c'efl moins notre apologie que nous avons à faire ici , 
que la défenfe delà caufe publique que nous devons prendre. Car quel 
intérêt aurions-nous perfonnellement d'inférer dans notre Colledion 
des Notes , des Préfaces & des Tables ? Eh ! à ne confulter que nous- 
mêmes, tout ne nous engageroit il pas à fuivre un plan auffi commode ? 
Nous n'en ferions que plutôt quittes d'une entreprife fi laborieufe, fi 
afïïijettiffante, & qui nous attire encore tant detracafferies. Qu'il nous 
eût été facile denousdifpenfer de ces difeuffions & de tous ces détails ! 
Si nous les euffions négligés,nous nous fuffions épargnés un travail long 
& pénible; & en nous mettant fort à l'aife, nous euffions pu contenter à 
peu de frais tous les impatiens. Mais au relie ferions-nous coupables , 
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parce qu'un 2ele trop peu contagieux nous aura portés à préférer l'uti- 
lité publique à notre propre intérêt? De quelque manière qu'on (oit 
affecté, peut- on s'empêcher de favoir gré à un Editeur, qui, fans 
confidérer fon bien-être, fans ménager fes foins & fes peines , ne s'oc- 
cupe qu'à rendre fon travail le plus inflruétif, le plus avantageux qu'il 
Lui efl poffible î N'a t- on pas toujours accueilli avec une confidéra- 
tion marquée les Editions qui renfermoient plus de critique , d'anec-- 
dotes , d'érudition? Et quel cas au contraire at-on fait de celles où 
les Auteurs, uniquement empreues de fe débarraiïer de leur Ouvrage, 
ne montroient que beaucoup de négligence & de précipitation ? 

II faudroit don c fe former une étrange idée du Génie d'un fiecle , 
pour fe perfuader qu'il voulût blâmer les Auteur férieufeincnt appli- 
qués à le bien fervirj tandis qu'il applaudiroit à ceux quiprétendroient 
fe faire un titre de leurparelfe pour mériter fon approbation ? Quoi, 
il jugeroit un Editeur d'autant plus eflimable , qu'il auroit mieux 
fu s'affranchir de toutes les difficultés de fon entreprife , fous pré- 
texte de l'expédier plus promptement ? Quel mérite , quelles rares 
qualités dans un Ecrivain! Qu'il faut en effet des mains bien plus Mém. p. 13. 
habiles y pour traiter fi favamment un fujet ; & combien , en fuivant 
un plan auffi laborieux , n'a- t-on pas à craindre de trouver la tâche au Ibid, 

dejfus de fes forces ? 

Mais nous méconnoîtrions l'étendue des lumières & la fagelîe des 
vues du Public , fi nous le croyions difpofé à autorifer de pareilles 
maximes, ou capable de témoigner fi peu de difcernement & tant 
d'indifférence pour fes véritables intérêts. Pourroit-il manquer de faire 
éclater fon mécontentement , quand il faura avec quelle négligence 
un Libraire, plus avide de fon argent que jaloux de l'honneur des 
Lettres , voudroit qu'on préparât une Edition auffi intcieflante ? 
Comment recevra- t-il ces propofitions fi indécentes du fieur Boudet : 
II était , lui dit -il, un moyen bien facile de remplir les engagement Méni.p, i ^ 
de la Soufcrïption > Cètoit £ abandonner les Notes j les Tables & les Pré- 
faces.... ; font -elles donc un ornement fi indifpenfable pour relever le 
mérite des Œuvres de Bojfuet ? Les beautés immortelles qui en ont toujours 
fait la gloire feront -elles éclipfées , fi on les prive de ces additions? 
Nous perdrions notre temps, fi nous voulions nous arrêter à faire 
femir le faux de toutes ces déclamations ampoulées. Le fieur Boudet 
auroit été plus modefte , plus réfervé dans fes décifions , & dès-lors 
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plus Page, s'il fe fût fouvemi de cet adage allez connu , fi convenable 
à la circonflance: Ne futor ultra crepidam. 

Qui doute du mérite des Ouvrages de Boffuet? Et l'Editeur ne le 
connoît-il pas pour le moins autant que ce Libraire , qui à peine a 
parcouru quelques Volumes des Œuvres de ce Prélat ? Mais plus ce 
mérite ell grand , plus les Ecrits de ce favant Homme font impor- 
tais , plus il convient de réunir dans une Edition de fes Œuvres , tout 
ce qui peut mettre le Public en état d'en recueillir le fruit ; plus il 
eft jufte de traiter une Colleélion auffi précieufe , avec toutes les mar- 
ques de la confidération qui lui font dues. Le diamant eft d'un prix 
infini; & cependant , pour en relever la beauté, on l'enchâfTe dans 
de l'or: l'or, ce métal fi recherché, devient encore plus eflimableà 
mefure que l'art s'applique davantage à le façonner. Quel cas ne fait- on 
pas du tableau d'un grand Maître ? mais il paroitroit nud , s'il n'étoit 
décoré d'une riche bordure. Un vafte & fuperbe palais , déjà fi 
admirable dans fon étendue & fes compartimens , devient encore 
plus magnifique par tons les ornemens qui rennoblifTent. Il en eft 
ainli de toutes les chofes humaines , auxquelles les foins qu'on prend 
de les embellir procurent un nouveau luflre. Et pourquoi n'imite- 
ro/t-on pas à l'égard des productions Littéraires , l'exemple que 
l'art nous donne dans celles de la nature ? Pourquoi ne fuivrions- 
nous point fes leçons fi propres à perfectionner les travaux de l'efprit 
humain ? Quoique la nature foit fi parfaite , elle a cependant voulu 
laifler dans fes ouvrages certains vuides , qui donnaffent lieu aux Arts 
de s'y exercer pour les rendre plus utiles : ainfi nous pouvons dire 
que les Ecrits des grands Hommes , quelque beaux qu'ils foient , four- 
ïiifTent encore matière à bien des recherches 6V des obfervations. 
Plus ils font remplis de favoir & d'érudition , plus ils demandent fou- 
vent de difeu filons & de critique ; & la Providence l'a ainfi ordonné, 
afin que les hommes trouvaffent dans cet exercice une occupation 
agréable, & que les difficultés qu'ils rencontreroient , les tenant en 
aclion, les empêchaffent de tomber dans l'oifiveté & l'ignorance. 

Mais le fieur Boudet a des penfées bien plus élevées. Il avoit conçu 
une fi haute idée du mérite des Œuvres de BofTuet , qu'il croyoit 
même que ce feroit leur faire injure que de les imprimer fur du beau 
papier, & avec tous les ornemens dont on accompagne les Editions 
qu'on fouhaite un peu distinguer. Dans cette vue fi defintéreffée, il a'eft 
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étudié à réduire Bolïuet à la plus grande {Implicite; afin fans doute 
qu'on fentît mieux Ton mérite. Content de ce petit jeu , qu'il trou- 
Voit aflez lucratif; pour en augmenter encore le profit , il eût voulu 
que l'Editeur fuivît Ton exemple , & qu'en traitant la partie Littéraire 
de fon Edition , comme le Libraire fe propofoit d'exécuter la partie 
Typographique , il lui épargnât les frais des Notes , des Tables & des 
Préfaces. Tel étoit le plan du fieur Boudet : avons-nous eu tort de ne 
pas nous y conformer? 

Dût- on l'en croire , ce feroit bien en vain que les Ecrivains 
célèbres , qui ont préparé avec tant de peine ces Editions fi efli- 
mées des Auteurs eccléfialtiques ou profanes, fe fufrënt appliqués 
à les enrichir par de longues veilles , de toutes les recherches qui 
pouvoient en augmenter le prix. Le fieur Boudet eut -il été leur 
Imprimeur ? ardent à retrancher la dépenfe , & emprefle de 
jouir du fruit de leur* travaux , il n'eût pas manqué de leur dire: 
Qu'avons-nous à faire de toutes vos productions ? eft-ce-là ce qu'on 
vous demande ? Tous ces Ecrits ne feront- ils plus fans h fecours de vos 
Notes , de vos Tables £r de vos Préfaces ., des chef-d'œuvres inimitables ? 
Qu'auroient répondu ces doéles Perfonnages à un pareil Critique ? 
On le penfe fans que nous le difions, & l'on fent de quelle manière , 
dans leur jufle mépris , ils enflent rabattu cette fiere indocilité. 
Et certes avec raifoh ; car, quoi de plus pitoyable, que d'entendre 
un homme fi peu propre à s'ériger en Juge , décider avec tant de 
confiance dans de femblables matières? Quelle honte pour les Lettres, 
qu'un Libraire fe croie en droit de régler un Editeur fur fon intérêt 
pécuniaire ! 

Si lesEtieniles, les Vafcofan,îesMoreîs , IesPIantin, les Cramoify, 
les Vitré , les BHlaine , & tant d'autres célèbres Imprimeurs François, 
que leur favoir , l'utilité de leurs travaux, & la beauté de leurs Edi- 
tions ont immortalifés , paroiflbient ici ; avec quelle indignation en- 
tendroient - ils les propos de notre Adverfaire ? Combien ne rougi- 
roient-ils pas de l'opprobre, que fes difeours tout mercenaires 
répandent fur un Art à jamais recommandable , dont ils avoient 
porté la gloire (i haut par leur noble défintéreflement Si leur appli- 
cation infatigable à étendre le goût de l'érudition ? De quels traits 
caraâériferoient- ils un Cenfeur auflî. téméraire ? & quelle place lui 
affigneroient-ils parmi ces nommes recommandabIes,qu , Henri Etienne 
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dans cet Ecrit fameux, De illiteratis Typographis , peignit avec des 
couleurs fi vives & fi naturelles, & dont le fieur Boudet va déformais 
illuiîrer la mémoire par fes talens & fes beaux faits ? 

Cependant, fi quelque cliofe doit ici nous étonner, c'efl la fin- 
guliere contradiction des propos de ce difeoureur. Aujourd'hui, il le 
plaint des Tables & des Préfaces ; & hier il les louoit , il s'en 
faifoit un titre pour attirer les Acquéreurs & mieux vendre fon 
Prvfieélus» Edition. Chacun de ces Volumes, difoit-il dans le Profpetlus qu'il 
P' 8 ' publia en 1773 , à Finfu de l'Editeur , ejl annoncé après le Fron- 

tifpice par une /avance Préface des Editeurs , fur ce qu'il renferme, &* 
ejl terminé par une ample Table , qui en rend la connoiffance complète 
& facile. Quoi de plus oppofé que ce jugement, & les déclama- 
tions actuelles du fieur Boudet ! Peut- on manquer pfus eflèn- 
tiellement aux égards qu'on doit au Public ? Ne pas rougir d'inveétr- 
ver en fa préfence contre ce qu'on lui van^oit les jours pattes fî 
folemnellement! Tant il eft vrai que ce caraâere ne tient à rien j & 
que demain, fi fon intérêt change, il exaltera ce qu'il blâme à préfent 
avec une fi grande vivacité. Habile à fourHer de la même bouche le 
froid Se le chaud , il fe fait un jeu d'approuver ou de condamner, de 
dire le oui & le non fur le même objet , félon fes différentes pofitions. 
Quelle idée doit-on concevoir de fon efprit ? Quel cas peut-on faire 
de tous fes difeours? Mérite-t-il d'être écouté» 

Article II. 

Réponfes aux griefs que le fleur Boudet prétend tirer des Changement 
faits fur les Epreuves , Cr des Cartons ordonnés par le Cenfeur. 

Le fieur Boudet eu* indullrieux dans fes expédiens; Se nous ne 
faurions afTez admirer les refTources fingulieres de fon génie , ou, 
pour mieux dire , les rares inventions de fa noble générofité. Elle lui 
a fourni , il faut l'avouer , un excellent moyen d'honorer dignement 
les foins de l'Editeur , dans les dédommagemens qu'elle lui infpire 
de demander pour les Changemens faits fur les Epreuves , & pour 
les Cartons ordonnés par le Cenfeur. Bientôt , afin de fatisfaire 
la faim vorace de certains Bibliopoles , il faudra qu'un Auteur 
fa(Te lui -mêmes les frais de l'impreflîon de fon Ouvrage , Se leur 
en abandonne le produit : heureux encore s'ils ne lui demandent point 
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d'indemnités , lorfque le gain ne répondra pas à l'avidité de leurs 
defirs. 

' Mais examinons ce nouveau grief dont le fieur Boudet prétend 
tirer tant d'avantage pour fa caufe. Quels font donc ces changemens 
fi repréhenfibles qu'il nous allègue , & fur quoi portent- ils ? Les 
Préfaces feules n'en font-elles pas le véritable objet ; & ce Libraire 
peut -il les étendre aux autres portions des fix Volumes qui vont 
fortir de fes Preffes ? Point de ces changemens dans le texte de 
l'Auteur, qui forme le corps de l'Ouvrage} les Tables en font 
également exemptes : ainfi voilà plus des trois quarts & demi des 
Volumes qui refient intaéls & fans reproches. 

Le fieur Boudet le reconnoît dans fon Mémoire , puifqu'il n'a Mém. p. j, 
pu alléguer que les Préfaces, dans l'Expofé qu'il fait , avec fon exa- 
gération ordinaire , des changemens portés fur les Epreuves. Mais il 
efl faux , & il ne peut l'ignorer , que ces changemens aient été 
tels qu'ils les dépeint : il efl également faux qu'ils aient eu lieu 
en général , comme il l'avance , fur toutes les Epreuves des Pré- 
faces. Ce feroit beaucoup lui accorder , que de convenir qu'il a pu 
arriver de ces changemens dans environ une trentaine d'Epreuves. 
Mais , qu'ef! - ce que cet objet , fur fix Volumes in-4. . & près de 
fix cens feuilles qui les compofent ? Ne voilà-t-il pas un fujet de 
plainte bien grave , pour faire retentir tout Paris de fes clameurs ? 
Quand même , pour porter les chofes au plus haut , ces change- 
mens euffent couteau fieur Boudet quinze ou vingt piftoles; eft-ce 
là un motif capable d'exciter tant d'humeur dans un Libraire rai- 
fonnable , & de le porter à des éclats aufll violens? Que veut-il dire 
par ces observations ., ces inflances fi fréquentes , qu'il déclare avoir Mém. p. y. 
faites à l'Editeur fur les changemens qu'il fe permettoit dans les 
Epreuves' Jamais on n'a débité de contes plus groffiers ; car depuis 
que les Préfaces de ces fix Volumes s'impriment , l'Editeur n'a vu 
au plus qu'une feule fois le fieur Boudet , & ni de vive voix , ni 
autrement , il ne lui a pas dit un feul mot relatif à cet objet. Com- 
ment encore ofe-t-il prétendre que par les changemens dont il 
s'agit, le travail des Ouvriers étoit fufpendu , lui qui fait , que lorfqu'il j^ 
a arrêté l'imprefïion de fon autorité , ainfi qu'on le verra dans la 
fuite, l'Imprimerie étoit remplie des Epreuves que l'Editeur venoit de 
fournir, 'fort pour être mifes fouspreffe, foitpour être corrigées ? Eft-il 
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plus fonde à dire que les Caratteres s'abymoicnt ; tandis qu'il n'eft 
aucune Imprimerie dans Paris où Ton fafTe fervir plus long -temps 
]es Caractères. L'Editeur en appelle au témoignage de fes Ouvriers , 
à celui des Fondeurs , à celui du fieur Boudet lui - même. 

Toutes les plaintes qu'accumule ici le fieur Boudet , font donc 
manifeflement injuftes. Et n'eft -il pas très - déraifonnable en foi ,' 
de reprocher à l'Editeur d'avoir fait des cliangemens fur les Epreu- 
ves de fes Préfaces ? Un Libraire équitable , qui ne fe laiffe- 
roit pas dominer par un vil intérêt , pourroit-il trouver mauvais 
qu'un Auteur, qui n'a pas le temps de laiffer repofer fon Ouvrage, 
afin de l'examiner à loifir, félon le précepte d'Horace , mais qui eft 
forcé de le donner à l'impreffion à mefure qu'il le compofe , fe 
permette de femblables correérions ? Qui ne fait combien les pro- 
ductions de Pefprit ont befoin d'être limées & retouchées , pour 
mériter de voir le jour ? Et avec quelle application les plus grands 
Maîtres ne veulent-ils pas que les Ecrivains vaquent à cette fondions 

Hâtez - vous lentement 5 & fans perdre courage , 
Vingt fois fur le métier remettez votre ouvrage ; 
Polifîez - le fans cette , & le repoliflez ; 
Ajoutez, quelquefois , & lôuvent effacez. 

Boj LEAUy Art Voit. 

'Au fil , quel efl l'Auteur , un peu foigneux de fa compofition 1 
& p\o\Yx âe coïrteiuet le Public , qui ne fafle des changemens , 
même fur les Epreuves , s'il lui furvient dans le cours de l'impref- 
fion une meilleure idée , ou s'il remarque des fautes qui lui étoient 
échappées dans fa Copie r II n'eft pas extraordinaire de les apperce- 
voir plus aifément fur les Epreuves que dans le Manufcrit , parti- 
culièrement lorfqu'on a été preffé , & qu'on n'a pu revoir fou 
Mém.p. y, trava iï av€C l'attention convenable. Alors les incert itudes font pru- 
dence; & la précipitation que le fieur Boudet veut faire paflerpour 
habileté , n'eft que négligence ou préfomption. Qu'il faut en effet 
être bien habile pour dédaigner , fous prétexte d'aller plus vite , les 
imperfections qu'une première vue n'avoit pas permis d'obferver ! 
Mais fi l'on veut , fans ambitionner la réputation de cette habileté 
prétendue , corriger foigneufement les fautes qu'on découvre dans 
les Epreuves , n'efUon pas néçefïïté d'y faire des changemens ? 

Souvent , 
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Souvent , pour varier Tes expreflions ,' on eil obligé de déranger 

toute la conflruétion d'une période ; & fi Pon 1 veut donner à une 
phrafe , qui fembloit trop languifTante , un tour plus vif & plus 
ferré , il faut ia difpofer autrement. Une tranfition que l'on fent 
n'être pas a(fez bien amenée , une Iiaifon qui ne rapproche pas au- 
tant qu'il feroit à propos les diflerens membres , force encore dVjou- 
ter ou de retrancher , pour rendre le difcours plus uni & plus 
coulant. Il en eft ainfi de toutes les parties de la diclion j & ceux 
qui font exercés à écrire , lavent combien il efl néceffaire de rema- 
nier fon ftyle , lorfqu'on délire y mettre de la corredion, & lui don- 
ner un peu d'élégance. Et quant aux chofes mêmes, ne peut-on pas 
avoir fait quelque découverte firflorique dans l'intervalle de l'impref- 
lion ? feroit-iï rare qu'une réflexion nouvelle , une raifon plus con- 
cluante fe préfentât à fefprit au moment où l'on lit Ton Epreuve ? 
Une vue intérelïànte vient fubitement vous frapper ; un trait impor- 
tant , échappé dans le cours de votre compofition , s'offre fous la 
main avec l'Epreuve qu'on vous apporte : convient-il de les négliger, 
parce que , pour les employer , il en coûtera peut - être vingt ou 
trente fols de plus à l'Imprimeur î Que les Libraires paroilîènt ici , 
& ils nous diront combien ils fe font vus expofés à ces petits in- 
convéniens. Toutefois les plus fenfés nous répondront , que loin de 
s'en plaindre , ils n'ont pu , dans ces occafions , ne pas louer le 
7ele des Auteurs , appliqués à rendre leurs Ecrits plus parfaits , & 
dcs-lors plus utiles à celui même qui les débite. 

Mais , fi tous les Ouvrages en général demandent d'un Ecrivain 
cette fcrupuleufe revifion , les Préfaces , qu'il convient de travailler 
avec un foin tout particulier , n'exigent -elles pas davantage qu'il 
retranche , qu'il ajoute , qu r il corrige infatigablement ? Moins il 
aura eu le temps de faire fur fon Manufcrit les changemens nécelîàires , 
plus il doit fe les permettre dans les Epreuves , s'il ne veut pas man- 
quer à fon Edition , au Lecteur, & à lui-même. Tout Imprimeur, qui 
ne feroit pas un lîmple Ouvrier , mais qui auroit les tafens qu'exige 
fa profeffirxi, & qui l'ont autrefois honorée, s'attendroit à ces fortes 
de remanïemens , & fupputeroit Ià-defFûs fa dépenfe. L'expérience , 
au défaut des vraies connoiiïànces de l'art , a dû mettre le fieur 
Boudet en état de prévoir ces petits frais ; car , combien d'Au- 
teurs , dans fon Imprimerie même, qui ont fait de pareils change- 
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mens ? Et fans recourir à des exemples étrangers , ne fait - H pas 
de quelle multitude de corrections , quoique avec de fi rares talens , 
il a chargé fes Epreuves , quels remaniemens il y a caufés, lorfqu'il 
s'eft voulu mêler de fournir trois ou quatre pages de fa façon , foie 
pour fon Journal, pour des Annonces, ou autres Ecrits de cette 
nature ? Et encore , après tant de bouleverfemens , a-t-on fou- 
vent été obligé de rejeter fes produdions forcées , incapables de 
prendre aucune forme. II lui a donc été très-facile de fonpçonner 
les différentes corredions , auxquelles l'Editeur feroiî néceffité dans 
fes Préfaces; & il ne pourroit que s'aceufer lui-même, s'il ne les 
avoit pas portées dans l'état des faux frais de fon Edition. Mais y 
qu'on ne craigne pas qu'il fe foit mépris dans les fupputations 
qu'il a dû faire. Pour ne pas fe tromper , il a fûrement calculé au 
plus haut ; & en pareille matière , on peut tranquillement s'en rap- 
porter à la fagacité de fon génie 

Au refle, le fieur Boudet eût -il voulu que l'Editeur,, afin de 
lui épargner quelques piftoles , Iaifsât dans fes Préfaces des défauts 
qu'il pouvoit y réformer , plutôt que de travailler fiir les Epreuves 
à les faire difparoîue ? Les Soufcripteurs auroient-ils été contens de 
cette Iéfine honteufe i En eurfent-ils mieux accueilli l'Edition ? & le 
Libraire y auroit-il trouvé fon compte ? Quel aveuglement , de croire 
qu'un Ouvrage fera d'autant plus recherché , qu'il aura été fait avec 
plus de négligence , & qu'on aura fu y ménager de plus grands gains 
à l'Imprimeur 1 Qui pourroit ici fe plaindre, fi ce n'en 1 l'Editeur, qui, 
après s'être donné tant de foins pour rendre fon travail agréable au 
Public , & vraiment avantageux au Libraire , n'a de fa part , pour 
récompenfe de fes efforts, que des traitemens aufiî odieux à éprouver î 

Mais le fieur Boudet n'a pas épuifé toutes fes reffources; comme 
îl ne fut jamais' plus fécond que lorfqu'il fallut faire des demandes, \l 
les accumule ici avec une facilité admirable. Peu content de tontes 
celles qu'il a déjà formées , il requiert encore des dédommagemens 
pour les Canons ordonnés par le Genfeur ; tant il aime à fe faire illu- 
fion. Il convient de le défabufer , & à l'aide de nos obfervations ,. 
îl ne tardera pas à reconnoître fon erreur. 

Le Cenfeur , dans les premiers temps , avoit confentî qu'on impri- 
mât de fuite chaque Volume , fans lui en montrer feparément le» 
Feuilles, fauf à les examiner en total lorfque le Volume feroit achevé» 
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Ç7eiï aînfi que nous avons imprime trois Volumes de l'autre livraî- 

fon , ÔV les premiers de celle-ci. Dans la fuite , le Cenfeur a voulu 
changer cette méthode, & voir toutes les Feuilles , à mefure qu'elles 
s'imprimeroient. Nous nous fommes déformais conformés à fes in- 
tentions. A {'égard des Volumes déjà imprimés , eft-il fondé à exiger 
qu'on y fa(Te des Cartons? Ce n'efl pas ce dont il s'agit ici ; & fi l'on 
devoit décider ce fait , il nous leroit aifé de juftilïer nos notes , pourvu 
que la vérité l'emportât fur toutes autres confidérations , pourvu qu'il 
fût permis de dire ce que l'on peut catholiquement penfer , ce 
qu'ont écrit des Auteurs Se des Hifloriens tres-autorifés. 

Mais , quoi qu'il en foit , il n'efl pas douteux que les frais des Car- 
tons que le Cenfeur auroit exigés , doivent entièrement refler à la 
charge du fleur Boudet : un raifonnement trcs-fimple va le démon- 
trer: Ou le fleur Boudet s'eft mis en règle iorfqu'il a imprimé le 
Volume quieft l'objet de la conteflation , & alors point de difficulté j 
car le Cenfeur n'a plus rien à prétendre : ou le fleur Boudet a man- 
qué aux formes qui lui font preferites , en ne fe munidant pas de 
TApprobation du Cenfeur ; dans ce cas , à qui doit-il s'en prendre 
qu'à lui-même, puifqu'il ne peut ignorer les loix qui lui font impo- 
fees ? II efl vrai , & l'Editeur en convient volontiers , que le fleur 
Boudet a agi ici de bonne foi ; que s'il n'a pas envoyé , dans les 
commencemens , les Feuilles au Cenfeur, c'efl qu'il a penfé qu'il 
trouvoit bon qu'on imprimât, comme autrefois, le Volume en en- 
tier avant de le lui montrer. Mais dès- lors il eut dû fupplier le 
Cenfeur de lui épargner des dépenfes nonnécefîàires, & ne pas au 
contraire l'animer dans cette expédition , afin de trouver plus de pré- 
textes pour attaquer l'Editeur. Si les frais de ces Cartons lui tenoient 
fl fort à cœur , pourquoi s'efl-il mis dans le cas de les faire deux fois , 
par la précipitation avec laquelle il a voulu , à l'infu deDom Deforis , 
confommer cette belle œuvre? Pourquoi , perdant de vue, dans cette 
occafion , tout ce que Con intérêt pouvoit lui fuggerer, ne s'eft-il 
occupé qu'à le chagriner , & qu'à l'empêcher de faire entendre fes 
jufles repréfentations ? Vous eufliez dit qu'il prenoit piaifîr à voir- 
ies Carrons fe multiplier, & qu'il ne redoutoit rien tant que l'Edi- 
teur parvînt à lui en épargner. C'eft ainli qu'il trouve des fonds 
& qu'il devient prodigue, quand il faut fatisfatre fa paillon ou fes 
caprices; mais tout lui manque, tout lui efl à charge dès qu'il s'agit 
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de fournir à des dépérîtes raifonnables. Nous nous abftenons d'entrer 
ici dans des détails , qui feroient voir combien en cette occafion 
on a cherché à fatiguer l'Editeur, dans quelle trille fituation il s'eft 
vu réduit par toutes les traverfes qu'on lui a fufcitées , par les diffi- 
cultés innombrables qu'il a eu à furmonter. Le récit de tous ces faits 
ne doit pas nous arrêter ; mais fi notre Adverfaire nous y obligeoit, 
nous ferions bientôt en état de le produire. 

Nous avons pleinement répondu à toutes fes accufations ; nous 
n'avons négligé aucuns de fes griefs. Tous fes appuis font renverfés, 
tous fes moyens ruinés. Que lui refleroit-il déformais pour foutenir 
lès prétentions i Sur quel fondement pourroit-il demander l'anéantit 
fement d'un traité, dont l'Editeur a, de fa part , fi bien exécuté toutes 
les conditions , que le fieur Boudet , en multipliant contre lui les 
reproches , ne parvient qu'à montrer qu'il a fidèlement fuivr , 
comme il s'y étoit obligé , le plan qu'il jugeoit néceffaire à la per- 
fection de fon entreprife ? Ainfi , loin de réuffir à rendre l'Editeur 
blâmable , il fait au contraire fon éloge ; & en voulant prouver qu'il a 
manqué à fes promeffes y il lui donne acte de fa grande exactitude à les 
remplir. La conduite de l'Editeur des Œuvres de Boffuet fe trouve 
donc autant juftifiée par les aveux du fieur Boudet, queparles raifons 
que nous avons expofées jufqu'ici : voyons fi celle de ce Libraire 
envers l'Editeur , eft également irréprochable. 

SECONDE PARTIE, 

CaraBere du peur Boudet .- tableau de la conduite qu'il a tenue dans cette 
Edition .■ fes infidélités à l'égard du Public ." fon ingratitude envers 
VEditeur : fes mauvais procédés de toute efpece. 

Le fieur Boudet , qui fait dans fon Mémoire une revue fi exacte 
flk'/n.p. 6. de fes torts , fe reproche, entre autres gros péchés, Vexcefjive complai~ 
fance qu?il a eue „ dit-il ^ jufquà préfent pour VEditeur. Il a raifon , la 
complaifar.ee fut toujours un de fes plus grands défauts , & il eiî 
temps qu'il penfe férié ufe ment à s'en corriger. Mais , avec un 
peu de bonne volonté , il lui fera aifé d'y parvenir ; car il a d'excel- 
lentes difpofuions pour la vertu contraire. Les faits que nous 
allons rapporter , montreront fi le fieur Boudet a befoin d'rifl 
long travail pour fe guérir du vice de fon exceffive complar- 
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fance , ou fi même fa converfion n'eu* pas déjà tonte opérée. 

L'attaque qu'il livre aujourd'hui à l'Editeur , n'eft que la fuite & 
comme la confommation de tous les traitemens qu'il lui a fait éprou- 
ver dès le commencement de fon entreprife, parce qu'il refufoit de 
fe prêter à fes defirs , inconciliables avec le bien de l'Edition. Malgré 
les manières honnêtes que cet Editeur a eues pour lui , malgré les 
fervices effentiels qu'il lui a rendus, & fon attention à le ménager 
ie plus qu'il étoit pofiible , quels emportemens n'a-t-il pas eu à en 
efTbyer , & à combien d'accès d'une incroyable vivacité ne s'eff il pas 
vu expofé de fa part ? Rien n'a été capable d'adoucir l'aigreur de 
fon caractère , ni d'humanifer fon humeur altiere. Comme il fait 
différencier fes airs & fon ton, félon les circonftances ; autant il affec- 
tera, pour le moment, de modeflie & de tranquillité auprès des per- 
fonnes qu'il croit devoir fe concilier , autant à l'égard de ceux qu'il 
veut affervir, fe livrera-t-il à tous les tranfports d'une pétulance, 
devenue depuis long - temps redoutable aux Citoyens qui ont des 
difeuffions avec lui. C'eft ainfi qu'il avoit atterré l'Abbé Lequeux , 
prédéceffeur de Dom Deforis, qui gémilïbit fouvent , avec fes amis, 
de la dureté de fa condition. Il n'a pas tenu à ce Libraire, qu'il ne 
réduisît, par les mêmes moyens , l'Editeur aâuel dans un femblable 
abaiffement. Les artifices, la violence, les voies de fait, les procédés 
les plus injufles , tout a été employé , par le fieur Boudet , pour 
î'aflùjeitii à fes volontés , & lui faire abandonner les projets avantageux 
à l'Edition qu'il pouvoit avoir , s'ils lui paroiffoient contraires aux 
deffeins de fa cupidité. 

Dès que Dom Deforis fe vit chargé de continuer cette Edition , il 
fixa d'abord fon attention fur la partie Typographique; & ayant ob- 
fervé que le papier des Volumes déjà imprimés , répondoit peu au 
mérite & à la dignité de l'Ouvrage , de l'avis des perfonnes qui pre- 
noient intérêt à une fi glorieufe entreprife , il fongea à procurer de 
meilleur papier. Pour y parvenir plus aîfément & par les voies les plus 
douces, 'il engagea le fieur Coignard , Beau-pere du fieur Boudet & 
fon bienfaiteur ,- d'appuyer fes repréfentations. Le jour fut pris pour 
une conférence entre eux, relative à cet objet. Mais à peine l'Editeur 
eut-il commencé à propofer fes vues , que le fieur Boudet entra dans 
un état de fureur qu'on n'imagine pas aifément. Son ton terrible & 
impofànt , déconcerta bientôt Je fieur Coignard j & l'Editeur obligé ' 
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de fe reu'rer, fans aucun efpoir de fuccès , n'emporta de cet entretien 
que la douleur de voir à quel homme il avoit affaire. Cependant, comme 
il ne crut pas qu'il convînt de facrifier le bien public aux emporte-. 
mens de ce Libraire, il eut recours à l'autorité de M» de Sartine, qui 
protégeoit cette Edition d'une manière toute particulière , & qui a 
donné à l'Editeur tant de marques de fa bienveillance. Ce Magifirat 
goûta les raifons qu'il eut l'honneur de lui expofer , pour obliger le 
Libraire à prendre du carré -fin d'AngouIême , au lieu du carré de 
Limoges dont il fe fervoit j & il ordonna au fieur Boudet de n'employer 
déformais que du premier dans fon Edition. Obligé donc , malgré lui, 
de fe conformer à ce jugement, que n'a-t-il pas fait pour en éluder les 
difpofitions ? II avoit promis, en 1769 , au Public, afin de le porter plus 
efficacement à foufcrire , par l'appas d'une belle Edition , que le papier 
feroit femblable à celui qu'il lui préfentoit pour modèle dans fon 
Profpeâus, qui étoît du carré-fin d'AngouIême delà première qualité. 
Mais peu jaloux de fes promeffes , il n'a pas craint de faire une in- 
digne bigarrure , en tirant , par une épargne fordide , les Tables & la 
Préface des Sermons fur du papier moins beau que celui du corps 
des Volumes. C'efl ainfi qu'il refpecle fes engagemens envers le 
Public. Toutefois il faura les faire fonner bien haut , Iorfque fon 
intérêt le demandera , ôc qu'il croira y trouver un moyen affuré de 
harceler un Editeur. 

Mais, comment ofe-t-il déclarer à l'Univers entier, que dès 
que les conditions de la Soufcription ont été une fois propofées 

Mém. p. 9' au Public pour un Ouvrage, un Libraire m peut plus en changer 
ni le prix , ni le format , ni le carattere , ni la qualité du 
papier^. D'après un pareil aveu , combien ne fe trouvera-t-il pas 
redevable envers les Soufcripteurs ? II veut qu'on prenne à la lettre 
la moindre partie de fes engagemens, qui efi celle de l'époque des 
liviaifons ; il en donc bien plus jufle d'exiger firictement la plus 
elfentielle , qui concerne la qualité du papier. Or , indépendam- 
ment de toutes les bigarrures qu'il s'efi permifes dans les autres Vo- 
lumes , il y aura fix Volumes entiers, e'efi-à dire , environ le quart 
de l'Edition, qui feront imprimés fur du papier de Limoges , très- 
inférieur à l'AngouIême. Cependant il avoit promis aux Soufcrip- 
teurs que la collection entière feroit faite avec du papier d'Angou- 
Iême , femblable à celui qu'offroit le Profpeftus. Dira-t-il que ces 
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volumes étoient imprimés Iorfqu'il a ouvert fa Soufcription ? Mais , 
pourquoi ne le déclaroit-il pas aux Soufcrîpteurs ? Pourquoi leur 
annonçoit-il au contraire que le papier de toute l'Edition feroit uni- 
forme ? Le Public ne feroit-il pas en droit de demander que le 
fieur Boudet fût tenu de lui fournir tous les Volumes félon le 
modèle qui lui a été préfenté , ou n'auroit-il pas raifon de répéter 
des dédommagemens contre un Libraire qui l'a trompe fi groffie- 
rement , en lui faifant payer ce qu'il ne lui donne pas ? N'at-il pas 
fujet de fe récrier, quand il entend le fieur Boudet énoncer, avec 
tant de confiance , des engagemens qui le convainquent d'infidélité? 
Et n'efl-ce pas réellement fur de pareils objets que les plaintes du 
Public le déshonorent dans toute la France Se chez l'Etranger ? Mem. p. tf. 
Tout au moins l'indulgence que les Soufcrîpteurs ont eue jufqu'ici 
pour lui , auroit-elle dû le porter à imprimer ferupu feulement les 
Volumes fuivans de la manière convenue. Mais , toujours également 
impérieux & avide de gain , il n'a pas témoigné dans tout le refle de 
meilleures difpofitions , il n'a cefic d'apporter les plus grands obilacles 
aux bonnes volontés de l'Editeur. 

Quand il fut queflion de commencer I'impreffion des fix Volumes qui 
s'achèvent , Dom Deforis, attentif à veiller au bien de l'Edition & à 
l'intérêt desSoufcripteurs , voulut 3'affurer que ce Libraire imprimeroîs 
avec le papier annoncé. Il lui en paria, & lui demanda quelles étoient 
là-deffus fes intentions. Mais le fieur Boudet lui répondit avec tant 
de hauteur & de pétulance , lui répliqua d'un ton fi décifif qu'il feroit 
ce qu'il lui plairoit, que l'Editeur fut contraint de lui déclarer qu'il 
fauroit l'obliger de tenir fes promettes. Et en effet , pour l'y forcer 7 
il refufa de donner fa copie jufqu'à ce qu'on l'eût affuré que le papier 
qu'on emploieroit , feroit tel qu'il avoit droit de l'exiger. Cette alter- 
cation retarda plufieurs mois I'impreffion ; parce que le fieur Boudet, 
trop fier pour céder à la raifon , & trop intéreffé pour renoncer aifé- 
ment à fes projets , ne fe rendit qu'après avoir vu qu'il ne pouvoiî 
furmonter la réfiflance invincible de l'Editeur. 

Mais le confentement fut, de la part de ce Libraire, d T atrtant 
moins fincere , qu'il étoit plus forcé. Auflr voulut- ri encore , quelque 
temps après, revenir à fes premières idées, & tenta-t-il de nouveau 
de changer la qualité du papier. Dès que l'Editeur s'en apperçut, 
il l'arrêta une ièconde fois , fufpendic f ouvrage plus d'un mois £ 
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& afin (Tôter tout prétexte au fleur Boudet , il fit des recherches pour 
lui procurer le papier demandé à un prix raifonnable. Cette applica- 
tion de l'Editeur à concilier, autant qu'il lui étoit poffible , les avan- 
tages réciproques de l'ouvrage & du Libraire, eût mérité, fans 
doute , de fa part , quelque confidération. Mais il affecta de s'y 
montrer ab/blument infenfibie, ne trouvant pas, apparemment dans 
ces difpofitions , tout ce qu'il s'étoit promis de l'exécution de fon plan. 
Ainii, pendant que l'Editeur employoit un temps conlîdérable à des 
courfes , des difcuflions , des marchés relatifs aux engagemens de ce 
Libraire envers le Public , le fleur Boudet qui eût voulu que l'Editeur 
trouvât des obflacles infurmontabies à fes bons defTeins, ne daignoit 
feulement pas fe remuer pour les féconder. Il fallut donc , qu'unique- 
ment foutenu par fon zèle , Dom Dcforis fit toutes les démarches 
néceffaires à la conclufion de ce marché j qu'il en dreffat lui-même 
l'acte , & pafïat jufqu'à des neuf heures du foijf chez le Papetier pour 
confomuier l'affaire , veillant avec autant de foin aux intérêts de 
l'Edition & du fieur Boudet même , que ce Libraire témoignoit y 
être indifférent. 

Encore fi, pour affurer l'effet de fes conventions , îe fleur Boudet 
eût été fidèle aux promeflès qu'il avoit faites au Marchand de Pa- 
pier , on eût pu efpérer que ce traité , folidement cimenté , empê- 
cheroit déformais toutes les variations. Mais non , le fleur Boudet , 
peu jaloux de le maintenir , ne s'eft pas mis en peine d'en remplir les 
conditions. Il devoit remettre fes Billets à mefure qu'on fui livre- 
roit le Papier. Pour fe procurer un plus long crédit , il ne les 
a donnés que long-temps après ; & par-là il a forcé le Papetier à fe 
plaindre , à l'Editeur même , d'un marché qui lui devenoit onéreux. 
Celt ainfi que le fieur Boudet en avoit déjà ufe envers un autre 
Marchand , qui auffl ne voulut plus fournir le même papier au prix 
convenu. Dans la vue de fe dédommager fans doute, il en livra d'une 
qualité très -inférieure qui déshonoroit les Volumes j enforte que 
l'Editeur ne put fouffirirqu'on continuât à en faire ufage. Cette fermeté 
perfévérante de l'Editeur à réprimer les defTeins injuftes du fieur 
Boudet, pouvoit-elle manquer d'irriter une pafflon fi férieufement 
occupée des moyens de diminuer fa dépenfe pour multiplier fes gains î 

Mais qu'on ne croie pas que l'Editeur, par un zèle indifcret, lui 

ait fait éprouver de mauyaifes difficultés. Loin de chercher à le 

molefler 
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moîefler mal-à-propos ,. il a fu tolérer en bien des occafions les 

épargnes fordides qu'il ofoit fe permettre , quoiqu'il eût été bien 
fondé à s'y oppofer. On étoit convenu , par exemple , que Ton 
mettroit une vignette en taille - douce à la tête de chaque Vo- 
lume ; îk le Public devoit s'y attendre , parce que c'eft une règle 
générale pour des Ouvrages de cette importance ; règle qui a été 
même fuivie dans l'Edition précédente de BofTuet , quoique fi né- 
gligée. En conféquence l'Editeur avoit procuré au Libraire plufieurs 
belles gravures , defiinées à fervir de modèle au Deffinateur. Mais 
bientôt une avide inquiétude fit feutfr au fieurBoudet des remords 
fi cuifans de fa prodigalité, qu'il rendit la plupart de ces E/lampes 
fans en avoir fait l'ufage convenable. Décidé donc à retrancher les 
gravures ., il fe borna à une feule qui fe trouvoit déjà faite, & qui 
étoit dellinée par fon fujet pour le troificme Volume de la colledion. 
Mais voulant au moins faire preuve de la délicateffë de fon goût, il 
a mis cette gravure à la tête du premier Volume , auquel en effet 
elle a un rapport admirable. C'efl un faint Jean monté fur un aigle, 
qui devoit , dans le premier defTein, être placé à la tête des Ouvrages 
du Prélat fur les Ecrits de cet Apôtre, & que l'on voit aujourd'hui à 
la tête de fes Commentaires fur les Pfeaumes. Peut-on plus de défor- 
dre & de confufion ? Pour les autres Volumes , il a rempli les places 
réfervées aux vignettes en taille-douce , par de mifiirables vignettes 
de fonte ou de bois, peu dignes aflùre'ment de figurer dans une 
pareille Edition , mais très-propres à repréfenter au naturel l'avarice 
honteufe dont il «Il porTédé. Au refle , que lui importe , pourvu 
qu'il augmente fes profits ? L'honneur efi-il donc l'idole de fon 
cœur ï Or , par ce noble arrangement , il a fu fe procurer plus de 
deux mille cens de bénéfice qu'il n'eût pas d'abord cru pouvoir 
efpérer. Mais fes defirs croiflent à mefure que fes vues fe perfec- 
tionnent. L'Editeur étoit certainement bien en droit de s'élever 
contre une conduite auffi indécente. Cependant , par amour de la 
paix , & pour ménager un efprit fi turbulent , il a toléré un pareil 
abus , fe bornant à ufer de fermeté dans les points les plus eflenriels. 
Tous les beaux faits que nous avons déjà expofes , prouvent 
avec quelle vérité le fieur Boudet peut fe glorifier de n'avoir apporté 
aucun obflacle à L'exécution de fes promejfes. Mais ce ne font là que 
les moindres traits qui caradérifent fa fidélité à concourir au bien 
de cette entreprife. Q 
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Que ne tenta-t-îl pas encore pour empêcher l'Editeur de mettre 
des Tafjles à la fin de chaque Volume? & combien n'employa-t-il 
pns (i) d'adreffes , & ne lui fit-il pas efïhyer de chagrins pour le 
dégoûter de fon projet? Le détail en feroit long , & nous ne finirions 
pas fi nous voulions tout dire. Cétoit pour le fieur Boudet un article 
de dépenfe , qu'il eût bien voulu s'épargner , comme beaucoup 
d'autres, toujours occupé à trouver les moyens de grofilr fes profits. 
Tant de mauvais procédés ne rebutèrent pas l'Editeur 5 & il ne 
ce.Ta, dans toutes les occafions,de donner à ce Libraire des preu- 
ves de fon attachement fincere & de fa bonne volonté. A peine 
le fieur Boudet venoit-il de lui faire éprouver les plus vives tracaf- 
ferîes, fur l'article des Tables, qu'il lui témoigna avoir befoin d'ar- 
gent, 8c le pria de travailler à lui en procurer. L'Editeur, fenfible 
à fa fituation, follicita de tous côtés en fa faveur, & réuffit à lui 
faire prêter, fans intérêt, une fomme de 3200 Iiv. Mais au lieu d'em- 
ployer cet argent, félon les intentions de fes bienfaiteurs, à l'avan- 
tage de l'Edition ; qui l'eût penfé , que par un fentiment d'ingrati- 
tude inconcevable , il s'en ferviroit & contre celui qui le lui avoit 
procuré, & contre l'Edition même? 

L'Editeur préparoit alors fes Préfaces , ÔV devoit bientôt les met- 
tre fous prelTe: dans ces circonflauces, que fait le (leur Boudet ? Il s'a- 
drefTe à un étranger, qu'il engage, contre le droit des gens, & par 
beaucoup de menfonges , s'il faut en croire cet Ecrivain , à lui fabri- 
quer un Difcours pour être placé à la tête de la nouvelle Edition des 
Œuvres de Boffuet. Le fieur Boudet n'ignoroit pas combien cette 
aêlion dcplairoit avec raifon à l'Editeur: car, pour le prelîcntir, il 
lui avoit ci-devant offert de faire travailler aux Préfaces ; propofition 
que l'Editeur avoit àbfolnment rejetée. Plus ce Libraire fentoit l'indi- 
gnité de fon procédé , plus il mit de fecret dans fes opérations , jugeant 
bien qu'une œuvre fi odieufe méritoit d'être concertée dans les plus 
profondes ténèbres. B voulut donc cacher à tout le monde fon def- 
leiri, & n'eut garde de demander à M, de Sartine la permilfii . fç 
l'exécuter. De peut: même qu'il ne tranfpirât & ne vînt à la connoif- 
fance de l'Editeur , il lit imprimer hors de chez lui la pièce que 

venoit de lui préparer l'Ecrivain qu'il avoit jugé digne de fa 

- — . — ■ * 

(1) Nous nous abftenons de rapporter ici une Lettre du fieur Boudet, qui feroit 
voir quels artifices il favoit mettre en œuvre pour effrayer l'Editeur , & lui faire 
renoncer à fes projets. 



confiance. Encore quelques jours de fecret , cette Préface alfoit 
paroître à la tête des Volumes de Boflliet , au grand ctonne- 
ment du Public , au mépris de toutes les Loix, à la honte de cette 
nouvelle Edition. Mais la Providence ne permit pas que ce complot 
réufTit. L'Editeur fut averti a(Tez tôt pour le traverfer; & il trouva 
dans l'équité de M. de Sartine , une refTource efficace pour le con- 
fondre & le difîïper entièrement. Toutes les perfonnes judicieufes 
qui tirent alors le Difcours defliné à décorer la nouvelle Edition , 
n'en regreterent point la perte, & témoignèrent au contraire combien 
elles étoient fatisfaites de ne pas le voir à la tête d'une Colieclion 
fi rcfpeélable. La pièce fut trouvée fi défectueufe , qu'on n'ofa la 
produire, même féparément, & que le Libraire fe vit obligé de 
fupprimer la triple Edition qui en avoit été faite dans les trois for- 
mats in-12 , in~8°. , in.q.°. C'eft ainfi que le fieur Boudet conduit fes 
affaires. On lent ce qu'a dû lui coûter cette folle entreprife. Aveuglé 
par fa cupidité, il diffipe fes fonds au gré de tous fes caprices, fans 
fageffe, fans difeernement ; il crie enfuite qu'on le ruine ; & pourfe 
dédommager, il s'applique à retrancher les dépenfes vraiment nécef- 
faires, faifant ainfi porter au Public la peine de fes imprudences. 

Cependant , comme fi le fieur Boudet eût voulu fe venger de n'a- 
voir pu faire paroître le Difcours qu'il avoit imprimé, il fe donna la 
liberté de publier les Volumes fans attendre que les Préfaces de l'E- 
diteur fufient achevées. Pour exécuter ce beau deffein , ilufa, à fon 
ordinaire , de fubterfuges , tira adroitement de l'Editeur ce qui lui man- 
quent des Tables ;& fubitement, fans autre formalité , fi annonça & dif- 
tribua fes Volumes. Les Soufcripteurs , qui n'étoient pas inllruits du 
tour de ce Libraire, s'emprelferent de retirer leur Exemplaire: plu- 
fieurs le firent relier; bien étonnés de recevoir queiquetemps après les 
Préfaces , qu'ils ne pou voient plus inférer dans leurs Volumes fans les 
gâter. D'autres qui rgnoroient s'il devoit y avoir des Préfaces , ne les 
demandèrent pas, & en ont été privés jufqu'i ce jour. Auffi l'Editeur 
a-t-îl trouvé dernièrement les fix premiers Volumes fans Préfaces, 
chez le fieur Sanfon , Libraire ,fnrle Quai des Auguflins , qui depuis 
quelques mois les avoit acquis d'un particulier en cet état. Plus d'une 
fois , dans les Ventes , il s'en rencontrera d'auffi défectueux : on ne 
les foupçonnera pas incomplets , & on les achètera , bien étonné dans 
la fuite de fe voir trompé après une fi gro/Te dépenfe. Voilà les 
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défordres (i) & les erreurs que caufe clans le monde Littéraire, 
l'avidité d'un Libraire qui viole toutes les Loix , & qui ne connoît 
de règles que celles que lui fuggere Ton caprice ou Ton intérêt. Ne 
Mcm.p. i°. fe montre-t-il pas jufqu'ici très-digne ., à tous égards ^ de Pcntreprife 
qui a donné lieu à Ces pourfuites ? Nous avons déjà rapporté bien des 
traits de Ton exceffive corriplaifance; ce qui nous relie à dire prou- 
vera qu'en effet elle a été portée à un excès prefque incroyable. 

Article Premier. 

Conduite inouie du Jîeur Baudet à V égard de V Editeur ., au fujet des fix 

Volumes prêts à paraître. 

Après avoir fait éprouver à l'Editeur tant de mauvais traiterïiens, 
pendant l'imprêQion des (ix premiers Volumes, le fieur Botidet eût 
manqué à Ton caraclere, & fait à fon génie une trop grande vio- 
lence, s'il îl'avoit fufeité quelque nouvelle affaire à cet Editeur avant 
la difiribiition des fix autres Volumes. L'éclat qu'il vient de faire 
n'cfl qu'un nouvel aéte de la feene' qu'il a commencé à jouer lors 
de la première livrarfon. Toute. cette intrigue eft manceuvrée de 
longue main; elle a des refïbrts fecrets qu'un œil attentif & péné- 
trant appercevra fans beaucoup de peine, & que le temps décou- 
vrira aux moins clair- voyans. 

Les injuflices multipliées que le fieur Botidet avoit déjà fait 
éprouver à l'Editeur, ne fuffifant pas encore pour le rebuter, il 

(i). Pour provenir de femblables accidens , nous avertirons ici les Soufcripteurs , & 
le Public en général , de fe défier de toutes les Annonces du fieur Boudet , relatives aux 
livraifons des Volumes, & de n'en recevoir aucuns qui ne foient pourvus des Tables 
& Préfaces qui doivent les compléter. Cet Avis eft ici d'autant plus n'éceflaire , que le 
M 'm D 6 fi cur Boudet déclare dans fon Mémoire , qu'il ne tarderapas à délivrer les trois Volumes 
que nous avons recules , pour fuivre l'ordre des madères , & qui n'ont point encore , 
par conséquent, de Tables ni de Préfaces. Le fieur Boudet a ici d'autant plus tort de 
faire une pareille Annonce , que dans une fommation que nous lui avons faite depuis 
l'Inftance , fur l'avis qui nous avoit été donné de fon defîein, nous lui avons déclaré 
qu'il doit encore fe trouver entre ces trois Volumes & les fix qui vont paraître , d'autres 
matières qui font à imprimer ; & , qu'outre le défaut de Tables & de Préfaces , il 
manque dans le premier des trois Volumes la majeure portion d'un Ouvrage considé- 
rable du Prélat , qu'on n'a pu imprimer dans le temps , parce que nous ne l'avons 
découvert que depuis peu. L'Avertiflcmcnt que nous donnons ici ne doit pas être 
oublié , fi l'on veut fe précautionner contre les furprifes que le fieur Boudet cherche» 
roit encore à faire à l'empreflerncnt du Public, 
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s'eft c'puifé à inventer de nouveaux outrages qui puiïent le dégoûter 

entièrement. 

Il fe pîaignoit que l'ouvrage n'alloit pas afTez vite; & toutà-coup , 
quoique l'Editeur , malgré les pourfuites auxquelles il a à faire 
face , continue Ton travail avec le même zèle ; au moment 
où les fix Volumes vont être achevés , il arrête l'impreffion , de 
fa propre autorité. L'Editeur , étonné , fe plaint de cette inter- 
ruption , il fait des repréfentations honnêtes pour porter à avan- 
cer l'Ouvrage ; & en réponfé il reçoit de la part du iîcur Botidct 
la Lettre la plus injurieufe. II eft à propos de mettre ces Lettres 
fous les yeux du Lecteur , afin qu'il juge mieux de l'oppolïtiou 
des deux conduites , & de i'efprit qui anime cet Adverfaire. La 
Lettre de l'Editeur , adreffee au Directeur de l'Imprimerie du fieuï 
Boudet, étoit ainfi conçue: « J'attends , Monfieur, depuis Dimanche 
» des Epreuves , & je ne reçois rien : cependant je defire voie 
» avancer l'impreffion de nos Volumes , & ne rien négliger pour 
» l'accélérer j vous m'obligerez de me marquer quelle peut être la 
» caufe de ce retardement. J'ai l'honneur d'être très-fincerement , 
3j Monfieur, &c». La Lettre écrite à l'Editeur en réponfe eft remar- 
quable : tout y dépeint parfaitement le génie du fieur Boudet. II 
n'écrit pas lui-même ; c'eft fon Prote qu'il rend l'interprète de fes 
fentîmens , en lui preferivant les termes dont il doit fe feryirj & 
voici comment il s'exprime : 

Mon Révérend Père, 

« Je n'ai vu Monfieur Boudet que ce matin , & je lui ai montré 
» votre Lettre : il m'a chargé de ne vous écrire que ces mots, & rien 
» autre chofe : Nous ne voulons plus de vos drogues de produtlions ., 
33 ni de r infamie de vos épreuves ., ni de fon éternité. (Ces mots font 
fous - lignés dans la Lettre , comme étant les propres paroles du fleur 
Boudet ). « Je fuis bien mortifié de n'avoir pas de meilleure nouvelle 
33 à vous apprendre •». J'ai l'honneur d'être , &c. 

Paris , ce 13 Mai 1778. Votre très-humble, &c. 

Bâche. 

Une pareille Lettre n'a pas befoin de Commentaire j il vaut mieux 
l'abandonner aux réflexions du Lecteur , que de l'accompagner de 
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nos obfervntions. Peut-elle manquer de lui faire concevoir la plus 
Mim. p. io. noble idée de cet honnête Citoyen? 

Des que le fieur Boudet eut pris la réfolution de cefler l'impref- 
fion des Tables & des Préfaces de l'Editeur, afin de le mortifier 
plus fenliblement & rendre fa vengeance plus éclatante , il s'adrefTa, 
pour faire achever les Volumes , à des hommes tels qu'on peut les 
foupçonner, auxquels il remit le travail déjà fait, & qu'il leur aban- 
donna à diferétion. Son intention étoit qu'ils lui préparaient des 
articles de leur façon , qu'il vouloit fubltituer à la compolîtion de 
Dom Deforis. Ces faits font conftans; & l'Editeur, pour s'en afîurer 
davantage , eft allé trouver un de ceux que l'on difoit être chargé, par 
le fieur Boudet, de cette opération. II eft convenu de la vérité du 
récit, & il y a même ajouté d'autres circonftances également odieu- 
fes. Pour donner quelques couleurs à des procédés fi révoltans , le 
fieur Boudet débitoit par-tout avec afflirance que l'Editeur lui rete- 
noit les fins de chaque pièce , afin qu'il ne put rien terminer , tan- 
dis que ces différens morceaux étoient depuis du temps dans fon 
Imprimerie. C'en" ainfi que ce Libraire fait en impofer, ou pour 
décrier fes Adverfaires , ou pour couvrir fes malverfations. Quel 
caractère ! Quelle conduite ! 

Le fieur Boudet n'efi-il pas bien fage , & n'entend-il pas merveïl- 
leufement fes propres intérêts ? Qu'il augmente par tous ces pro- 
cédés fa dépenfe; qu'il décrie par tous ces éclats fon Edition, qu'il 
TavililTe indignement aux yeux du Public par ces fourrures rebutantes 
d'une main étrangère ; tout lui efl bon , pourvu qu'il fatisfaiïe fa 
haine , qui ne lui permet pas d'écouter les confeils de la raifon. 
Et combien n'efl il pas révoltant de voir un homme, qui pendant 
qu'il a recours aux Tribunaux , prétend , fans attendre le jugement, 
fe faire droit à lui-même, qui cfl allez hardi pour exécuter impérieu- 
fement les arrêts qu'il a prononcés ? Telles font les règles & les 
formes judiciaires que fait obferver cet Accufateur, qui feint au- 
jourd'hui d'invoquer l'autorité de la Jufiice. 

Mais que deviendront déformais les Lettres, en France, fi les 
Auteurs & leurs Ouvrages font abandonnés à la merci de Libraires 
préfomptueux, qui ne demandent qu'à les tenir clans une honteufe 
dépendance ? Quoi ! un Editeur , crioifi par le Minillere pour diriger 
une entreprife qui iiuéreffe toute la nation , fera parvenu, après bien 



des fatigues, à mettre plufienrs Volumes en état de paroître fous 
les yeux du Public; & à la veille de jouir du fruit de fes travaux, 
un Libraire qui ne fait garder aucunes bienféances , lui dira du 
ton le plus indécent, qu'il n'a que faire de fes productions ? Bientôt 
dtfpofant en maître abfolu d'une Edition dont il n'eft que le Manœu- 
vre, il s'arrogera le droit d'y inférer ce qu'il lui plaira; il prétendra 
fubftituer aux Préfaces du véritable Editeur, les pièces de quelque 
inconnu, fans titre, fans autorifation , & très-légitimement fufpect. 
Un Iiomme honnête fe prêteroit-il à en dépouiller un autre? vou- 
droit-il fervir d'infiniment à la paffion d'un mercenaire , & faire 
à fon femblable un affront aulTi fenJible ? Rien donc de plus criant 
que les procédés de notre Adverfaire. Auroit-on pu foupçonner des 
faits fi étonnans ? Et vît-on jamais , depuis que l'Imprimerie exifle, 
quelque exemple d'un pareil attentat ? 

Mais ce qui doit foulever ici davantage, c'efi que toutes ces indi- 
gnités fe fuccedent, dans le temps où ce Libraire. Il ardent à défendre 
fes intérêts, crie hautement & plus fortement qu'aucun autre, qu'on 
donne atteinte à fa propriété , parce qu'on limite fes privilèges. Ne 
fembleroit-il pas que pour fe venger de ces réglemens qui lui font fi 
odieux , il eût cherché parmi les Auteurs une viélime fur laquelle 
il pût faiisfaire tout fon reffentiment ? Il aura cru apparemment l'avoir 
trouvée dans un Religieux fans défenfe ,. accoutumé à fouffiir fans 
fe plaindre fes mauvais traitemens. Ces. conjectures paroitront affez 
plaufibles à quiconque connoîtra le fieur Boudet. Rien en effet ne 
l'affecte plus vivement que la moindre atteinte portée à fes droits, 
vrais ou chimériques. Tout ce qui blelîè fes prétentions, elt uns 
ufurpatîon intolérable ; mais le violement de toutes les règles de 
la jullice & de l'honnêteté à l'égard des Auteurs, n'efi pour lui que 
bagatelle & qu'amufement. 

Et quelle fera donc cette propriété tant rebattue des Libraires, 
fi un Auteur n^en a aucune qu'ils doivent refpeéler , s'il ne peut 
pas même empêcher qu'ils ne défigurent , qu'il ne falh'fîent fon 
travail par des retranchemens & des additions arbitraires ? Leur 
propriété, s'ils en ont une, ne peut leur venir que de la cefllon 
qu'un Auteur leur aura faite de fon Ouvrage, pour en ufer comme 
il le feroit lui-même ; & tejle fera leur fidélité à remplir cet enga- 
gement facré , telle eit la confédération qu'on doit avoir pour la 
propriété qu'ifs revendiquent. Dès qu'ils foulent aux pieds les droits 



des Auteurs, ils perdent toutes leurs prérogatives , & ne méritent plus 
d'être traites que comme des violateurs de la foi publique. S'il ne 
s'agfffoit que d'intérêts pécuniaires, des Ecrivains pourroientbien paroî- 
tre infenfîbles aux torts qu'ils leur feroient éprouver. Mais Jorfcjue leur 
honneur fera compromis , lorfque des dépositaires infidèles oferont 
porter une main téméraire fur leur Ouvrage même ; il ne leur efl alors 
pins permis de fe taire : ne pas repouffer une injuflice auffi atroce, 
ce feroit tailler renverfer tout l'ordre de la fociété, ce feroit autori- 
fer un Mercenaire à fe permettre, dans fa fougue, les plus grands 
outrages contre des hommes que l'Etat ne ceffa jamais de protéger. 

L'Editeur, preffé autant par l'amour du bien public, que par 
fon honneur, a donc cru devoir faire tous fes efforts pour arrêter 
le (leur Boudet dans fes pernicieux defLins. A la follicitation des 
perfonnes diflinguées qui s'intéreffent au fùcccs de fon travail , le 
Magiftrat qui préfide à la Librairie, a fait des défenfes à cet Impri- 
meur de pafTer outre; & enfin, comme il a fenti qu'il lui feroit 
impoffible d'exécuter fes projets, il a repris l'impreffion des Fréfaces 
de l'Editeur, après une interruption d'environ fix femaines. 

Mais , qui ne feroit frappé de l'étrange oppoiltion qu'on remarque 
ici dans les procédés du fieur Boudet ? Pour s'exeufer aux yeux dix 
Public du retardement des livraifons , & en rejetter fur l'Editeur 
toute la faute , il l'attaque avec vivacité ; Et quand ? lorfque , dans 
le defir d'accélérer le travail , cet Editeur y emploie une partie des 
nuits ; à l'époque même où il va être en état de publier fix Volumes, 
qui feroient à préfent entre les mains des Soufcripteurs , fi on l'eût 
laiffé jouir d'un peu de tranquillité ; & qui , malgré tant de traver- 
fes , feront diftribnés dans le mois prochain. Et parce que le fieur 
Boudet voit que toutes les difficultés qu'il lui fufeite , ne le laffent 
point encore , 8c qu'au milieu de toutes les fatigues qu'il lui caufe , 
il ne lailTe pas de pourfuivre fon Ouvrage; que fait ce Libraire, qui 
témoigne un fi grand empreiTement pour finir ces Volumes ? il arrête 
l'impreffion ; il ne cherche que les moyens d'allonger , & fait 
perdre fix femaines eu débats & en conteflations. N'efl-ce pas là 
defirer bien fincerement le progrès de fon Edition , & vouloir de 
bonne foi fervir promptement le Public ? Mais tel ell l'efprit de 
contradiction qui pavoit dans ceux qui ne font mus & dirigés que par 
h paffion; & malheureufement c'eft elle qui anime ici trop fenlible- 
ment le fiqur Boudet, 



On e(l frappé fans doute du tableau que préfente iufqu'rcr Ta con- 
duite de ce Libraire à l'égard de l'Editeur ; cepen tant qu'il s'en faut 
encore qu'on apperçoive tout ce qu'elle renferme d'odieux ! S'il veut 
faire éclater fon reffentiment ,ilchoifit , le croiroit on ? des circonftan* 
ces, qui auraient fnffi à tout autre, pour calmer fes tranfports. II 
prend pour fe déchaîner contre l'Editeur , le temps même où con- 
tinuant fes bons procédés , il ne ceffe de rendre au fieur Boudet 
tous les ferviccs qui dépendent de lui. Comme il doit encore une 
partie de la fomme que cet Editeur lui fit prêter, il y a fept ans , les 
Créanciers ont voulu plufieurs fois l'adionner j & toujours 
Dom Deforis , par fes follicitations , a obtenu des délais. Enfin 
celui qui efl chargé du recouvrement de la dette , ne voulant plus 
accorder de furfis , il écrivit au mois de Février dernier au Libraire , 
pour lui annoncer qu'il alfoit le faire affigner s'il ne s'executoit. Alors 
le lieur Boudet, fans daigner prendre la peine d'écrire à l'Editeur , 
charge le Prote de fon Imprimerie de lui envoyer la Lettre qu'il 
a reçue, & de lui marquer par un lïmple Billet fes volontés. Malgré 
des manières fi peu honnêtes, Dom Deforis, pour entretenir la paix, 
fit encore des démarches en faveur du fieur Bouder. Mats les longs 
termes déjà pris , ne permettant pas d'en efpérer d'autres , il parvint 
avec le fecours d'un ami à faire payer plus de la moitié de la fomme, 
afin d'obtenir du temps pour le relie. 

Qui ne s'attend déformais que le fieur Boudet , juftement touché 
d'une action auffi loyale , va s'emprelTer d'y répondre par les témoi- 
gnages de la plus vive fenfibilité ? Mais le penfer, ce feroit le trop 
peu connoître; & il a voulu montrer au contraire , qu'il en" du nombre 
de ceux que les bienfaits femblent irriter au lieu de les adoucir : 
Quitus fi benefeceris , pejores fiant. L'événement l'a prouvé. 

Pendant que l'Editeur travaiiloit aufii efficacement à empêcher 
qu'on ne pourfuivîc le fieur Boudet, ce Libraire fe préparait à l'ac- 
tionner ; & aulTi-tôt qu'il fe vit raffiné contre les menaces qu'on lut 
faifoit, il ouvrit la feene qu'il médirait. Un mois s'eft à peine écoulé 
depuis le bon office que l'Editeur lui a rendu , qu'il lui fait une fomma- 
tion,& fuccefiivement lui livre toutes les attaques dont celui-ci venort 
de le garantir avec un zèle fi généreux. Ses foins charitables lui ont épar- 
gné des frais, & prolongé un rembourfement qui lui eût été pour lors 
onéreux : par reconnoilfance le fieur Boudet delline l'argent qu'il eût 
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pu employer à acquitter fa Jette, à lui faire un procès en forrr.e. II 
Je Tert contre ."on Bienfaiteur des fonds qu'il lui lailîè pailiblcment 
entre les mains; & le prenant au dépourvu, il force à des dcpenfes 
confidérables xm Ecrivain , qui , pour l'obliger, s'eft privé de .'es ref- 
fources , qu'il fait ne pouvoir s'aider dans fa défenfe du fruit de fon 
travail , dont il ne retire rien , il y a long -temps. 

En effet , l'Editeur ne cherchant qu'à faciliter au lieur Boudet les 
moyens de pourfuivre paifiblement fon entreprife, a toujours évité 
de le fatiguer pour le paiement de ce qu'il devoit lui donner: jamais 
il ne lui a demandé de l'argent , quelques frais qu'il eût à faire , 
foit pour fes recherches , foit pour fes copi/les , foit pour les livres 
dont il pouvoit avoir befoin , dans une maifon qui en étoit peu four- 
nie , & très mal-aifée. Enfin , il a pouffé à cet égard la réferve fî 
'oin , & a laiffé une fi grande liberté à ce Libraire, qu'il n'a reçu de 
lui depuis le commencement de l'Edition , que 2yo livres en argent; 
qu'il a pris eu livres le fuiplus de ce que le fieur Boudet peut lui avoir 
donné ; & que depuis environ iïx ans il n'a pas touché un fol, ni en 
efpece ni en valeur. Peut- on plus de modération, plus de condef- 
cendance , plus de ménagement ? Et aujourd'hui le fieur Bouder, 
abufant du généreux defintereffement de cet Editeur, emploie toutes 
fortes de chicanes, pour être difp-nfé de lui payer ce qu'il n'auroit 
ofé lui refufer , s'il l'eût exigé aux échéances. Une ame noble 
n'auroit -elle pas honte d'une aflion auiïi indécente? 

Que faut -il encore pour manifefler i'opnolition des fentimens des 
deux Parties ? Quel contraire entre la conduite du Libraire cV celle 
de l'Editeur ! Qui fut jamais moins fondé à fe plaindre que le fieur 
Boudet , & qui eut jamais plus de griefs contre un Libraire, que 
l'Editeur des (Suvres de Boffuet ? D'un côté , le zèle le plus fincere 
pour le fucecs de fon entreprife, une attention perfévérante à le fé- 
conder de tout fon pouvoir, une patience qui tolère dans les abus 
tout ce qui paroît moins important , une confiance qui ne fe rebute 
pas de tant de mauvais procédés , & qui n'y répond que par des fer- 
vices ; enfin , une complaifance unfverfelle pour fe prêtera tout ce 
qui peut fe concilier avec le bien de l'Ed'tion. De l'autre côté que 
voit -on? Une réfilfance opiniâtre aux deffeins les plus jufles , un 
mépris de fes engagemens les plus formels , une application invin- 
cible à tout ramener aux fins de fi cupidité , fans refpeél pour la 
dignité de fan Edition, fans confidération pour le Public ; un caracr 



tere intraitable que rien ne peut fléchir; des outrages crïans, fomen- 
tes par l'artifice & la violence; une noire ingratitude, quiréfifleà 
tous les bienfaits : tant il eft vrai, comme le difoit un grand Orateur, 
qu'il n'eft point de fentimens que l'avarice n'étouffe, point de liens 
fi refpecïabfes qu'elle ne rompe , point d'obligations fi foiemneiles 
qu'elle ne viole: Quâ ex re intelligi facile potuit , nullum efje officium Cic. Ont. 
tam fanclum atque folemne , quod non avaritia comminuere atque vio- 
lare foleat. Toute la conduite du fîeur Boudet n'efl-elle pas une 
nouvelle preuve de la vérité de cette maxime, trop fouvent juflifiée î 
Il faut convenir qu'il fe fait connoure ici d'une manière fi avantageufe , Mcm. p. i«. 
quon ne peut s'empêcher de lui rendre en France les hommages qu'il 
a fi bien mérités à Londres. Doit-on être furpris qu'il ofe fe préfenter 
avec tant de confiance devant les Tribunaux ? Et n'efl-il pas en droit 
d'efpérer que les Loix devenant complices defes injuftices, rautorife- 
ront à les accumuler impunément ? Rafflirons-nous. Les faits font 
trop révoltans , & tous fes prétextes trop mal colorés , pour que *du 
premier afpeâ , le regard de la Juflice ne foit pas ému d'une faime 
indignation. 

Mais que, dans l'incertitude du fuccès , & qu'au défaut de bonnes 
raifons, le fieur Boudet fafie les plus vives fouies, qu'il fe déchaîne, 
qu'il déclame amèrement pour foulever, s'il étoit poffible , contre 
l'Editeur tous les Ordres de l'Etat, les Chefs même de fon Corps; 
qu'opérera-t-il par ces excès de fa pétulance ? on voit clairement quel 
efi le zèle qui l'emporte. Eli ! pourroit-il trouver dans des Iiommes 
éclairés & équitables, l'appui qu'il ne craint pas de s'en promettre? 
Qu'il paroîtroit à ceux qu'il veut flatter aujourd'hui , bien digne 
d'être écouté , s'ils voyoient comment il les dépeignoit dans la Lettre 
qu'il nous écrivit en Mai 1771 ! Vrai caméléon, il fait prendre en fe 
jouant toutes les formes & toutes les couleurs convenables à fes def- 
feins. Sans les avoir appris , il poflede tous les langages , & n'eil jamais 
embanafle de parler celui qu'il croit convenir aux perfonnes dont 
il defire fe procurer la protection. 

Au refle , eft - il étonnant qu'une Edition , telle que celle de 
Boiïuet, foit fi vivement traverfée? Les (Euvres de l'Auguflin d'Hip- 
pone, dans le fiecle dernier, ne purent être publiées qu'au milieu des 
plus grandes contradictions ; celles de l'Auguflin de la France dé- 
voient éprouver le même fort , dans un fiecle encore plus propre 
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à donner Je pareils fcandales. II étoit jufie que le fienr Boudet pre- 
nant le ton & les manières de ces anciens Adverfaires aiïez connus, 
& fi hautement décriés , fuivît la route qu'ils lui ont tracée , qu'il fonnât 
le tocfin pour former une efpece de conjuration contre l'Editeur de 
BofTuet , Si cherchât à fe faire féconder de tous ceux qu'il trouveroit 
animés de leur efprit. Mais quelle indignité qu'il ait pu croire que 
tous ces illuflres Perfonnages dont il mendie la faveur , deftinés par 
leur rang à foutenir une œuvre auffi honorable pour la Nation -, fu fient 
capables d'entrer dans fes complots ! Quoi ! ils emploîeroient leur 
crédit à opprimer & dépouiller un Citoyen , qui s'efl confumé de 
peines & de travail pour préparer environ la moitié de fa Collection , 
à qui, grâces au Seigneur, on ne peut reprocher aucun délit , qui eff 
prêt de répondre à tous fes Accufateurs , pourvu qu'ils ofent fè 
montrer en face ? Et qui voudroit s'unir contre lui à un homme , que 
tant d'odieux procédés doivent rendre à jamais méprifable ? 

Article Second. 
Les Libraires Anglais ., nullement fondés à intervenir dans cette affaire ; 
ce font des Perfonnages vifîblement fuppofés pour féconder les nobles 
àeffeins du fîeur Boudet. 

Le prétexte dont le freur Boudet fe fert pour intenter action à 
l'Editeur, eft afforti à fes autres moyens, & bien capable de jufti- 
fîer fes demandes. Ce font des Libraires Anglois qu'il fait paroî- 
tre fur la fcene , pour y jouer un rôle fingulier. Il faHoit vraiment, 
dans une pièce où tout eu étrange, aller chercher au-delà des mers 
des Aâeurs qui pufTent y figurer. Mais il eft au moins honorable à 
la Nation , qu'il ne s'y foit pas trouvé des hommes d'un caractère 
propre à féconder ouvertement celui du fienr Boudet. Cependant 
nous ne ferons pas même l'injure à ces Anglois de leur attribuer la 
conduite qu'on leur fait tenir dans cette Canfe. Nous entendons 
tout ce que fignifie ce manège ; & une pareille affaire avoit befoin de 
ces fourdes intrigues pour fe produire au jour. 

Au furplus , peu nous importe ; & quelles que fufTent les difpofitions 
de ces Libraires, toutes leurs procédures ne fauroient nous porter le 
moindre préjudice. En effet , fi les Soufcriptions qu'ils ont reçues, 
autorifoient ici quelqu'un à agir , ce feroient certainement ceux pou* 
qui ces Anglois les ont prifes , & à qui ils ont dû les remettre. Il n'ap- 
partient qu'à ces propriétaires de faire valoir leurs droits -, parce que 
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des Libraires dans ce cas, ne font qne desagens, qui n'ont plus de 
titre, dès qu'ils ont rempli leur Commiflion. Ainfi , les pourfuites 
devroient être faites au nom , par exemple , de Sa Majeflé Britan- 
nique , qui a , dit-on , pris deux de ces Exemplaires , & au nom enfuite 
de toutes les perfonnes à qui les autres Soufcriptions ont été délivrées: 
ou tout au moins faudroit-il fe montrer appuyé de leur confentement 
pour former de femblables demandes. 

Mais accordons que ces Libraires Anglois foicnt fuffiiàmment 
autorifés à procéder en leur propre & privé nom : l'aâion qu'ils in- 
tentent n'en fera pas mieux fondée. Ce fut au mois d'Oétobre 1775 , 
comme ils le déclarent dans leur Sommation , qu'ils fouferivirent 
pour ces Exemplaires , l'année même du voyage que le fieur Boudet 
fit à Londres , après la publication des fix premiers Volumes. Or, 
comment des Soufcripteurs , qui n'ont fonferit qu'à cette époque , 
pourroient-iis revendiquer les termes donnés dans le Profpeclus de 
1760 , qu'ils voyoient vilibiement n'avoir plus lieu , puifque les fix 
premiers Volumes ne paroifïbient qu'en 1772 ? Seroient-ils rece- 
vables à dire qu'on les a trompés ? & après cette expérience , ne leur 
étoit-il pas fort aifé defentirà quoi ils dévoient s'attendre î Et d'ailleurs, 
de quoi auroient à fe plaindre des gens qui, fi l'on part de la date de 
leurs Soufcriptions, auront reçu douze Volumes en moins de cinq ans? 
En effet ils fouferivirent au mois d'Octobre 17753 & dans Je mois de 
Septembre 1778, on leur délivrera la fuite des fix premiers Volumes. 
Aitili en toute manière leur condition efl abfolument différente de 
celle des perfonnes , qui ont fouferit immédiatement après le Prof- 
peBus de 1769. Et quel titre les autoriferoit à en réclamer les diTpo- 
litions , eux qui ont fouferit conformément au ProfpeEius de 1773, 
que l'Imprimeur venoit de publier , félon fes vues , & à l'infu de 
l'Editeur? Par ce Profpeiïus t il ouvroit une nouvelle Soufcription fur 
le pied de 10 livres le Volume, fans fixer aucun terme pour les 
livrarfons. Or une preuve, fans parler des autres, que la Soufcription 
des Anglois elt réglée furie Profpettus de 1773 , c'eft le prix qu'ils ont 
donné des Volumes : car, fi l'on calcule la fomme à laquelle on fait 
monter leurs trente Exemplaires , on trouvera qu'ils ont été foldés 
à raifon de 10 livres le Volume, déduâion faite des remifes qu'il efl 
d'ufage d'accorder à des Libraires, & fur-tout à des Libraires étrangers. 
Par conféquent il efl yiiible que l'intervention des Libraires Anglois 
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n'ell ici qu'un jeu de l'artifice du fieur Boudet, qui avoit befoin d'une 
manoeuvre auffi indigne pour étayer fa Caufe , & qui devoit attefter 
lui-même au Public fa fincérité & fa bonne foi. 

Pour le prouver encore plus atnhentiquement , & montrer fans 
réplique tout le faux de la procédure de ce Libraire , ajoutons ici 
l'extrait d'une Lettre que l'Editeur a entre les mains, où le fieur Elmfiy 
défavoue hautement les démarches qu'on lui fait faire: On a eu, 
écrit-il , grand tort de me faire entrer dam un Procès , pour la première 
fois de ma vie , £r fans mon confentement j car je n'ai pas autorifé per- 
fonne de faire pourfuiire le Libraire Boudet .... Tai trop de confidé- 
fiation pour la favante Société à laquelle Dom Deforis appartient j pour 
ne pas faire tout ce quun honnête homme de ce Corps refpeclable peut 
exiger de moi : mais n'étant pour rien dans cette difpute , £r ne voulant 
pas y être , je ne puis rien faire pour fervir Dom Lkforis. La Lettre du 
fieur Elmfiy efi du 30 Avril 1778. II paroît afiurément bien plus de 
nobleiïè & de générofité dans les fentimens de cet étranger, que dans 
les procédés du fieur Boudet. Des hommes fi honnêtes, pourroient-ils. 
approuver les déclamations indécentes dont il a rempli le Mémoire 
qu'il a publié fous leur nom? 

Quant au fieur Nicoll, nous n'avons de lui aucune Lettre , qui 
nous faffe connoîrre fes difpofitfons ; mais le fieur Elmfiy a eu foin 
de nous les déclarer. Je connois, ajoute- t-il dans fa Lettre, M. Nicoll 
pour un très -honnête homme. Je fais qu'il s'eft engagé aujjt dans cette 
Soufcription , & quil fe plaint de Boudet. Il m'a dit à moi-même qu'il 
avoit envoyé une Procuration pour tâcher de lui faire reprendre fes Livres ; 
mais il na pas eu la moindre intention de faire du tort au favant Edi- 
teur ; &■ fi l'on veut reprendrei.ES Exemplaires qui lui restent , 
Gr les lui payer avec les frais , &T. , il mettra fin , à ce que je crois „ 
à fes pourfuites , avec bien du plaifir. 

Cette déclaration dn fieur Elmfiy nous apprend deux chofes ; la 
première , que le fieur Nicoll n'a pas eu la moindre intention de 
nuire à Dom Deforis ; & combien , par conféquent . efi-il éloigné de 
vouloir prêter fon nom au fieur Boudet pour l'attaquer 5 combien 
efl-il incapable d'autorifer tous les propos indignes que ce Libraire 
lui fait tenir contre cet Editeur. En fécond lieu , la demande du 
fieur Nicoll , telle qu'elle puifTe être , n'a pour objet que les Exem- 
plaires qui lui rejlent * & non ceux qu'il a déjà placés chez difi&« 
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rentes perfonnes ; comme, paf exemple , les deux Exemplaires remis 
à Sa Majefté Britannique. Ainfi, au lieu de trente Exemplaires, 
dont on fait répéter le rembourfement au fleur Nicoll , fi l'on eût 
voulu parler exactement , on eût dû fe réduire à quatre ou cinq , 
& peut-être encore à un moindre nombre. Mais pour faire fcnfa- 
tion , il a fallu chercher à grolïir l'objet , & réunir à cet effet tous 
les Exemplaires qui pouvoient être répandus dans les Bibliothèques 
de l'Ang'eterre. Telle efi l'indufirie de notre Adverfaire dans fes 
combinaifons. Rien ne prouve mieux que c'efl lui qui a dirigé tout 
le plan de l'attaque; & qui après s'être procuré un pouvoir du fieur 
Nicoll feulement , a difpofé les demandes félon fes vues & fes fins, 
Au refie, le /leur Bon det n'a pas voulu qu'on s'y méprît; & peu 
foigneux de garder même les apparences , il a fait occuper pour ces 
Anglois le même Procureur qui comparoit pour lui ; car M' Jacquinoi 
efl l'Adjoint de M e Cormier. Ainfi tout fe fabrique dans la même 
Etude, les procédures de ces Libraires Anglois, & les dé fen fes du 
fieur Eoudet. Peut-on plaider avec plus de cordialité? Certainement 
le fieur Boudet n'a pas cherché à cacher fon jeu. Mais pour mieux- 
déclarer encore quel efl celui qui parle & qui agit fous ces noms 
empruntés; par la plus grofficre métamorphofe, il ne craint pas de 
prêter à ces Proteftans le langage le plus abfurde & le plus contra- 
dictoire. Déjà , dans l'enthoufiafme qui le poffede , il leur fait con- 
fefTer leur égarement , gémir fur leur malheureux fort ; & bientôt 
ce fingulier Millionnaire va convenir en zélés Catholiques ces enne- 
mis déclarés de l'Eglife. Cependant , toujours femblable à lui-même , 
il leur fait confeffer qu'ils font féparés * par un jugement terrible de j/[& m o 
Dieu fur eux J du fein de VEglife , & plongés dans un déplorable aveu- 
glement. Quelle contradiction! Peut on être féparé de l'Eglife, peut- 
on être plongé dans l'aveuglement , loifqu'on tecoimoit fon (chimie, 
& qu'on déplore fes erreurs? Mais c ; uelle abfurdité de faire tenir de 
pareils propos à des Protollans, inébranlables dans leur croyance ^ 
& qui les premier? f e rient dé tous les dffoours qu'on leur 'attribue,! 
D'après un aveu auffi fencere , eft-il étonnant qu'ils demandent à g:i,nds j^j 
cris des Ouvrages fi oropres à lés convaincre de c»r.t erreurs, &* à dif- 
fiper les ténèbres qui les envir. nnènt ? Comme fi ia partie des Ouvrages 
de BoiTiet , qui concerne e es matières, n'étoit pas répandue d:ms le 
monde depuis près d'un fiecie , du vivant même de ce PréLt. Comme 
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mita; pag.' i?? fi le fieur Boudet avoït déjà oublié qu'il nous a dît que depuis long-tempï 
tous les Ecrits de ce grand homme * ou au moins les plus importons & Ici 
plus utiles j font connus , &■ que la plupart ont été imprimés fous fes yeux 
& par fs foins. 

II falloic que le fieur Boudet jouât jusqu'au bout la comédie qu'il 

avoit préparée ; & le dernier aéte devoit être le plus rifible. Quoi de 

Mém.p. t6> plus comique, en effet , que ce contrat public , ce patte national entre 

l7 ' la France & l'Angleterre , qu'il annonce gravement s'être formé au 

même infant que les fleurs Elmfly & Nicoll ont fouferit aux Œuvres de 
Boffuet ? En vérité il ne manquoit que ce trait à la pièce pour la 
rendre parfaite ; & le fpedacle qu'offre ce nouveau Roi de théâ- 
tre , formant des pades avec les Puiffances étrangères , elt fans 
Ibid. doute , comme ii le dit , l'objet le plus intéreffant £r le plus digne 
d'attention de toute la feene. Bientôt le fieur Boudet J transformé en 
Potentat, députera fes Miniflres, fi jamais la France & l'Angleterre 
s'affemblent dans quelque Congres, pour y traiter de leurs intérêts 
refpedifs. Comment enfuite pourroit-il fe plaindre d'une Edition , qui 
lui procure de fi glorieufes prérogatives ? Certes, il faut l'avouer, le 
fieur Boudet doit être bien fatisfait de celui qui a rédigé fon Mémoire. 
Il ne pouvoit cFioiHr une meilleure plume pour repréfenter au na- 
turel fon génie & Ion caradere. AulTi le tableau eft-il accompli, & 
bien propre à donnerait Public une jurte idée des qualités de l'efprit 
& du cœur de cet Adverfaire. L'expofé que nous avons fait de fa 
conduite & de toutes fes manières, fervira , i\ l'on veut , comme 
d'ombre dans ce tableau , pour en faire mieux fortir tous les traits. 

Mais, quelque fingulier qu'ait voulu fe montrer le fieur Boudet, 
on ne peut ne pas s'étonner du paradoxe auffi abfurde qu'injurieux à 
la Juftice, par lequel il a voulu terminer fon Mémoire, afin fans doute 
Pag. 18; de frapper davantage les efprits : ()_uandlajujiice de leurcaufe ., s'écrie-t-il 
au nom de ces Anglois , ne ferait pas démontrée , pourrions-nous douter un 
infant du fuccès ? Quoi ! ne pas douter du fuccès de fa caufe , quand 
même elle ne feroit pas folidement établie , ou plutôt quand même 
elle feroit manifestement déraifonnable; puifque toute adion dont le 
droit n'eflpas prouvé, efl vifiblement injufte ? Quels principes ! quel 
Difcours ! Et c'efl au Public qu'on les débite , c'efl en préfence du 
Tribunal de la Juftice qu'on ofe les produire ! A-t-on quelque idée de 

fon exade rigidité? &ne fe joue-t-on pas de l'équité qui la dirige, 

lorfqu'on 



ïorfqu'onveut faire regarder le Jugement qui feroït rendu fur de pareils 
principes, comme également honorable pour la France, pour la mémoire de ™ a £' 2S ' 
Bojfuet , & pour des Magifirats que l'on dit accoutujnés à fuivre les maxi- 
mes de la Religion , £r à défendre Ces droits ? En effet , ne fe montre- 
roient-ils pas bien fidèles à les fuivre, s'ils donnoient gain de caufe à 
celui qui ne fauroit juflifier de fon droit '-. Mais il faut pardonner au 
fieur Boudet tous ces propos indécens : il a dit ce qu'il a pu ; & que 
pouvoit-il dire de mieux en faveur d'une Caufe , où tout , dans le 
fond Se dans les moyens, blefle également l'équité & la raifonî 

Pour nous, après avoir démontré , par tant de preuves , la bonté de 
notre Caufe, après avoir diffipé 6V confondu li pleinement toutes les 
vaines allégations de notre Adverfaire , que ne devons- nous pas 
attendre des lumières & de l'équité de nos Juges ? Ces griefs fans 
nombre que nous avons déduits , nous eufTent certainement auto- 
rifés à attaquer juridiquement le fieur Boudet, fi l'amour de la paix 
ne nous eût toujours retenus. Mais puifque le coupable , enhardi 
par l'impunité de fes excès , ofe encore provoquer la Juflice , il 
eft temps qu'elle lui faffe éprouver fa rigueur falutaire , en lui don- 
nant des leçons qui fervent à le rendre fage 6V modeffe. L'intérêt de 
la Société , l'honneur de la Littérature , l'ordre public s'unifient ici 
pourfolliciter un Jugement qui foit capable de prévenir de femblables 
éclats, 6V qui tende à encourager les hommes qui confacrent leurs 
veilles à la gloire de la Nation. C'eft moins en effet notre caufe parti- 
culière que nous défendons aujourd'hui , que celle de tous les Gens de 
Lettres en général , qui auroient à redouter les mêmes traitemens , lî 
notre Aggreffèur pouvoit prévaloir. Combien n'elt-il donc pas néceP 
faire que les Loix deflinées à réprimer les vexations, déploient ici toute 
leur vigueur , pour contenir la témérité de perturbateurs auffi dan- 
gereux ? Qu'il efl important qu'elles s'emprefTent d'affluer aux Ecri- 
vains qui s'occupent utilement , un repos fi néceffaire au fuccès de 
leurs travaux! Signé, Fr. J. P. De f o r i s. 

L E G O , Procureur. 



CONSULTATION. 

.Le CONSEIL SOUSSIGNÉ, qui a vu la Demande 
formée par le Sieur Boudet , Imprimeur , contre Dom Deforis; 
Religieux Bénédictin du Monaftere des Blancs -Manteaux, 
le Prieur de ce Monaftere , ôc le Supérieur Général de la 
Congrégation de Saint Maur , enfemble le Mémoire des 
Libraires Anglois , ôc celui de Dom Deforis ; 

Estime que la Demande du fleur Boudet n'a aucun fondement, 
& qu'elle doit être proferite dans tous les Tribunaux. 

Une telle demande eft non feulement deflituée de fondement; 
mais on ne peut rien imaginer de plus déraifonnable & de plus ridi- 
cule. Pour le fentir, il fuffit d'obferver qu'il ne peut jamais réfuker 
d'action en Juflice de la publication d'un Profpeftus , uniquement à 
caufe de la lenteur de l'Ouvrage ; que la nature du travail ne permet 
pas de l'aiTiijettir au temps ; que quand il pourroit en réfulter une 
aéîion , ce feroit tout au plus contre le Libraire, qui n'auroit aucun 
recours contre l'Auteur ou contre l'Editeur ; & que dans le cas par- 
ticulier , il n'exifle même aucun Profpcclus qui ait fixé un temps à la 
publication des Volumes , comme on le verra dans un moment. 

i°. Tout le monde connoîc la diltinclion des obligations, en par- 
faites & en imparfaites. Les premières donnent une action pour con- 
tra'ndre à l'exécution de l'engagement : les autres ne font pas fi 
efficaces ; & ceux au profit defquels elles ont été contractées , ne 
peuvent exiger rigoureusement qu'on remplille ce qui leur a été 
promis. L'obligation proprement dite eft un lien de droit, dont on 
ne peut absolument fe dégager : Vinculum juris quo necejfitate conf- 
tringimur , frc. Olligationum fubjlantia confiftit ut alium nobis obflrin- 
g4t, fre. L'obligation parfaite ne peut naître que d'une convention ; 
& la Loi définit la convention: Duorum vel plurium in idtm placitum 
conjenfus. <* Le contrat eft une convention par laquelle les deux Par- 
jj ties réciproquement, ou feulement l'une des deux, promettent & 
» s'engagent envers l'autre à lui donner quelque chc-fe , ou à faire 
» ou ne pas faire quelque chofe », 



((m 

» Je dis, ajoute Pothier , promettent & s'engagent ; car il n'y a que 
>j les promefles que nous faifons avec l'intention de nous engager , 
» & d'accorder à celui à qui nous les faifons, le droit d'en exiger 
» l'accompli (Tement , qui forment un contrat & une convention. 

» Ii y a d'autres promefTes que nous faifons de bonne foi, & avec 
>j la volonté actuelle de les accomplir , mais fans une intention d'ac- 
» corder à celui à qui nous les faifons le droit d'en exiger l'accom- 
» plilTement ; ce qui arrive lorfque celui qui promet, déclare en' 
« même temps qu'il n'entend pas néanmoins s'engager ; ou lorfque 
» cela réfulte des circonflances ou des qualités de celui qui promet, 
» & de celui à qui la promeflè e/i faite. 

3j Par exemple , lorfqu'un père promet à fon fils , qui étudie err 
r> Droit „ de lui donner de quoi faire dans les vacances un voyage de 
a» récréation , en cas qu'il emploie bien fon temps , il eil évident que 
» le père, en faifant cette promefle ., n'entend pas contracter envers 
>» fon fils un engagement proprement dit. 

«Ces promefles produifent bien une obligation imparfaite de les 
y> accomplir , pourvu qu'il ne foit furvenu aucune caufe, laquelle, 
» ii elle eût été prévue , eût empêché de faire la promeiïe ; mais 
» elles ne forment pas d'engagement , ni par conféquent de contrat ». 
Traité des Obligations , tome I, page 8. 

La publication du ProfpeBus d'une Edition peut être donnée pour 
un autre exemple de ces obligations imparfaites, qui ne produifent 
aucune aâion. C'efl un papier imprimé , qui n'efl muni d'aucune 
fignature , qui n'e/l pas plus obligatoire que des affiches mifes au 
coin des rues, que des Gazettes , des Journaux, des Annonces, des 
Avis, & cette multitude d'autres chiffons périodiques dont Paris eft 
inondé. Le ProfpeBus efl la déclaration publique d'une chofe qu'on 
a réellement deflein de faire , & qu'on fera, s'il ne furvient aucun 
obflacle. Celui qui le publie , n'a certainement pas intention de s'y 
foumettre précifément , & de fournir à tout le Public une adioit 
contre lui-même. 

En vain diroit-on que fur la foi de ce Profpeblus , les Soufcripteurs 
ont donné de l'argent, & que par la quittance qu'ils en ont retirée, 
on a contradé envers eux un engagement relatif au ProfpeBus. 

II faut diftinguer dans cet engagement , l'obligation de livrer des 
Volumes , & celle de les livrer dans un certain temps. La première 
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obligation eft très-ftri<5le. On a promis de livrer des Volumes , dont 
le prix a été payé d'avance: ce feroit un vol de garder l'argent , fans 
livrer la marchandife. Mais quant au temps de la livraifon, la quit- 
tance de Soufcription n'ajoute rien au PrpfpeBus. Le Libraire n'en- 
tend pas s'obliger formellement à livrer chaque Volume au terme 
indiqué, à peine d'effiiyer un Procès de la part de chaque Soufcrip- 
teur. Il eft également vrai que chaque Soufcripteur compte à cet 
égard fur la bonne foi du Libraire, & ne croit pas acquérir le droit 
de lui faire un Procès , fi la publication des Volumes ell retardée. 

En général les Tribunaux font fort indulgens , non fur l'inexécution 
abfolue des promeffes , mais à l'égard de leur inexécution dans le temps 
convenu ; Se hors le cas où la confection de l'Ouvrage feroit abfolu- 
ment inutile après le délai fixé , hors le cas où il rélulteroit de la pro- 
longation du terme un dommage confîdérable , on efl admis à purger 
la di meure. Rien n'eft plus commun que la promeffe faite par. un 
Entrepreneur de bâtir une niaifem , & de la livrer entièrement 
habitable au bout d'un an. Il s'en écoule fouvent deux ou trois. 
L'Entreprereur étant affigné pour l'inexécution du marché, on lui 
donnera encore fix mois pour achever le bâtiment. 11 feroit jufle au 
moins qu'il indemnisât le Propriétaire , ou du loyer aétif qu'il a perdu , 
faute de pouvoir louer fa maifon , ou du loyer paffif qu'il a payé, 
n'ayant pas pu l'habiter lui-même. Cette exactitude feroit taxée de 
rigueur exceffive. C'eft ce qu'on voit journellement arriver vis-à-vis 
de tous les Entrepreneurs , de tous lesf Ouvriers , c< dans tous les 
cas du contrat nommé en Droit , locatio operaruin* 

Il faudroit ne pas vivre dans le monde , pour ignorer que cela 
arrive ainfi tous les jours par rapport aux Ouvrages par Soufcription. 
Peut-être pourroit-on dire, fans exagération, qu'il n'y en a jamais eu 
une feule dont les conditions aient été fidèlement remplies , quant aux 
délais indiqués pour la publication des Volumes, jufqu'à la livraifon 
totale. Les Soufcripteurs ont pu en murmurer & s'en plaindre. Jamais 
il n'eit venu dans Pefprit d'aucun d'eux d'intenter un Procès au Li- 
braire, parce qu'il ne tenoit pas fa parole ; & cette inadion a eu 
pour caille l'idée que chaque Soufcripteur s'eft formée de fon droit, 
lia fu qu'il avoit un droit certain d'exiger des Volumes dont il 
avoit avancé le prix , mais non de les exiger dans ua temps plutôt 
xrue dans l'autre. 



Ce qui dans le cas des marchés ordinaires peut être attribué à 
l'indulgence de la Juflice, eft ici la fuite néceflaire de la nature par- 
ticulière du travail. On ne commande pas les opérations de l'efprit 
comme lestravaux manuels. Pou rélever un édifice, il ne faut que 
des matériaux & des Ouvriers : on ne manque ni de l'un ni de l'autre » 
& l'Entrepreneur efl inexcufable de n'avoir pas livré le bâtiment 
dans le délai convenu. Dira-t-on la même chofe d'un homme qui 
travaille dans fon cabinet, & dont le but efl de réunir une multitude 
de pièces éparfes de côté & d'autre? Combien de peines , de démarW 
ches pour les réunir ! Quel temps ne faut-il pas, après les avoir décou- 
vertes, pour les lire, les comparer avec les autres déjà, connues , les 
placer dans leur ordre, les expliquer , les annoter ! Que de réfle- 
xions, de combinaifons auxquelles l'efprit ne fe prête pas également- 
tous les jours! Une nouvelle idée qui fe préfente, rend quelquefois 
inutile le travail de llx mois, en ouvrant de nouvelles vues qui jet- 
tent-dans de nouvelles défendions-. Et on fera un crime à un homme 
de Lettres d'avoir trop longuement , trop profondément réfléchi ! 

Si on veut reprendre encore la comparaifon du bâtiment , le Pro- 
priétaire ne gagne rien au délai : la Maifon'ne fera pas plus folide , 
parce que la conftrudion aura duré quatre ans au .lieu d'un. En efl-il 
de même d'un Ouvrage d'efprit i Que deviendra donc le précepte 
d'Horace iServetur in arcâ? Qu'il feroit à fouhaiter pour le bien Se 
l'honneur des Lettres , qu'on put reprocher à tous les Auteurs une 
lenteur exceflive dans la publication de leurs Ouvrages! On ne ver- 
rou pas tant de Livres imparfaits, colnpofés à la hâte, qui furchar- 
gent &. déshonbrent la Littérature au lieu de l'enrichir. 

Qu'on écoute la raifon , & on fentira l'impoffibiiité de preferire 
un terme fatal aux productions de l'efprit. C'efl pour l'intérêt des 
Soufcripteurs , c'efl pour leur préfenter un Ouvrage plus parfait, 
qu'on prend du temps , & qu'on fufpend fà publication. Il y 
aurait de leur part de l'ingratitude à intenter des Procès à caufe de 
quelque retard , & ils feraient les premières victimes de leur impa- 
tience. Leurs plaintes ne peuvent être légitimes, que dans le cas où 
ils ont jufle fujet de croire que l'Edition efl totalement abandonnée. 
Tant qu'il efl conflant , qu'il efl notoire qu'on s'en occupe, que le 
délai ne tend qu'à une.plus grande perfection , toute action leur efè 
interdite, & ils doivent attendre .en paix la livraifon d'un Ouvrage 



*ut lëi^ftfoîôrrtornp lîtïïe'.Vil avtoît été pius précipite. 

1°. . Ctis reflext'ons démontrent qu'on ne peut admettre aucune 
demande judiciaire, fondée |fur le feul délai d'un- Ouvrage, dont le 
Profpè&us avoit fixé la livraifon à Certaines époques. En fuppofanf 
pôurn h moment le contraire , ie feul' objet des demandes devroit' 
être le Libraire 1 q^iapiubïié le P/tfpdâus , Se non l'Auteur ouTEditeur. 
Car fi l'on accordoit contre l'évidence, que les Soufcrîptions forment 
an Contrat parfait , ce ferbit uniquement entre les Soufcripteurs , & 
le Libraire qui a délivré les Soufcrîptions. Le Public n'a certaine- 
ment pas contracté avec PEditèur qu'il ne connoît pas, qui n'a rien 
dit, rien annoncé, rien'promis. Les Soufcripteurs ne favent fouvent 
pas de quelle plume part l'Ouvrage qu'on leur propofe. Ils traitent 
avec le Libraire qui fe déclare pour le difrributeur , & ils ne comptent 
pas avoir affaire à d'autres. 

Le Libraire qu'on vent bien fupporèr fujet à l'action des Soufcrip- 
teurs , doit-il en être garanti par l'Auteur, par l'Editeur? Boudet 
affigné à la requête des deux Libraires Anglois , a-t-il pu dénoncer 
cette pourfuite à Dom Deforis 8c à fes Supérieurs , & prendre cette 
longue fuite de conclufions contenues dans fon Exploit ? C'efl ce 
qu'il faut examiner. 

Dom Deforis expofé dans fon Mémoire , qu'il n'a aucune part 
aux conditions de la Soufcription, fixées dans le Profpefius '■ publié au 
mois d'Août 1760. On fait en effet que tous les ProfpzBus font corn-, 
pofés de deux parties; la partie Littéraire, qui contient l'éloge de 
l'Ouvrage,. les avantages que le Public en doit retirer; & les condi- 
tions de la Soufcription confacrées au profit du feulLibraire. L'Au- 
teur ou l'Editeur fe cliarge ordinairement de la première portion du 
ProfpeElus : le Libraire arrange l'autre fuivant fes befoins ou là cupi- 
dité. Dom Deforis avoue la partie Littéraire du Profpeftus , publié au 
mois d'Août 1765) : il déclare n'être point Auteur de la féconde. 
Jl a eu pendant long-temps en fapofTeflîon les conditions de la Souf- 
cription écrites de la main de Boudet lui-même , & il ne faut aucune 
preuve d'un fait fi vraifemblable. L'Editeur n'a aucun intérêt à un 
arrangement, dont le but unique efi de procurer de l'argent au Li- 
braire. C'eft donc Boudet, & Boudet feul, qui a annonce au Public 
qu'il paroîtrojt fix Volumes en 1770 , fix autres en 1771 , & 
ginfi fuçcefiivement. C'efl Boudet ^& Boudet feul, qui en recevant 



l'argent des Soufcripteurs , a promis de faire les livraffons conformé- 
ment au Profpeftus de 176p. Comment Dom Deforis feroit-il garant 
de l'inexécution d'une promené qu'il n'a pas faite , qui lui ell plei- 
nement étrangère î 

Le recours du fieur Boudet fera-t-il fondé fur le Traité Je i"}6% ? 
Dom Deforis s'y elt obligé envers lui à faire tout le travail nécefïàire 
pour donner l'Edition complettc des (Envies de M. BofTuet , taht des 
pièces déjà imprimées , que de celles qui ne le font pas, & qu'on a 
pu, ou qu'on pourra recouvrer: il n'y a point de délai fixé. Dom 
Deforis ne s'eft pas engagé à faire fou travail dans un certain temps. 
Il n'a pas promis en 1708 de finir fon travail à une époque fixe, où 
à celle qu'il plafroit à Boudée d'indiquer pour fon feul profit pécu- 
niaire , dans le ProfpeBus qu'il publieroit en 1760 i & dès-là quéî 
de plus déplacé que ces reproches faits à Dom Deforis de vioiement 
de fa promefie, d'inexécution de fes engagemens? 

On va plus loin , (St on foutient que quand le Traité auroù renfermé 
le travail dans un certain efpace de temps , il en feroit de cette obli- 
gation comme de celle qui fort du Projpeâîus & des quittances de 
Soufcription. Elles feroient l'une & l'autre également imparfaites , 
également incapables de fervir de bafe à un Procès, Les réflexions 
qu'on a faites plus haut le démontrent. Il eft impôlTibJe d'amjjettfr 
les produét ions de l'efprit atl cercle étroit d'une , de demi années.'; 
& fur tout des productions d'efprit > qui coniiltent dans la recherche 
& l'arrangement d'un grand nombre de pièces. Dom Deforis s'eft 
engagé à publier des pièces non encore imprimées, foit celles qui 
étoienr déjà recouvrées, foie celles qu'on pourroït recouvrer dans 
la fuite. Qu'on foit venu lui annoncer une Pièce corifignée dâïïS un 
certain lieu : tant qu'il, y aura eu une efpérance morale d'en obtenit 
la communication , il n'a pas fallu autre chofe pour fuf>endre fon 
travail pendant un an, & peut-être plus j parce que cette Pièce 
devoir naturellement entrer dans les Volumes, dont la publication 
étoîi annoncée comme la plus prochaine , & qu'elle auroit été dé- 
placée dans toute autre claire d'fccritî. Mille autres événemens fem- 
blablés peuvent avoir dérangé les premiers projets. On avoir annoncé 
ûx Volumes pour 1771. Plnlleurs raifons très- folides peuvent s'être 
oppofées à leur li vrai fon dans ce temps, parce qu'il aura été plu* 
naturel , plus utile de fubilituer une autre matière à celle quidevok 
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former Tes fix VoTûhies". En un moi , on ne conçoit pas qu'on ait quel- 
que idée d'un Ouvrage d'efprit , de l'Edition de vingt , ou trente 
Volumes in-qP. fur differens fujets , des difficultés , des embarras de 
tout genre , inféparables d'un tel travail , & qu'on veuille le com- 
mander pour un "jour fixe. 

On ne craint donc pas de dire que quand par le Traité de 1768; 
Dom Deforis fe feroit obligé à livrer fix Volumes en 1770 , & fix 
autres en 1771 , il feroit abfurde de lui fufeiter un Procès, pour 
n'avoir pas été exaét à l'obfervation des délais. Un édifice littéraire 
ne s'élève pas comme une muraille , en plaçant l'une fur l'autre 
des pierres qu'on a fous la main. II eft impoffibte de promettre , 
que le travail nécefiaire à la publication de fix Volumes d'un cer- 
tain genre , fera prêt dans un certain temps ; & les Ioix difent qu'on 
-ne peut pas s'obliger à l'impoffible : ImpoJJïbilium n<Ala efi obligatio. 

D'ailleurs, le Traité de 1768 ne fixe aucune époque, comme 
on peut le faire pour un Ouvrage méchanique. Pourquoi Boudet 
a-t-il promis fix Volumes en 1770, & fix autres en 1771 ? N'efi ce 
pas uniquement par le defir de recevoir de l'argent ? Seroit il jufte 
que Dom Deforis fouffrît de la publication du ProfpeBus de 1769, 
publié dans cette vue , & des Quittances de Soufcription , données 
en conféquence? Le rendra-t-on refponfable de l'inexécution d'une 
promefTe faite par Bondet feul , pour fon feul intérêt ? 

3 . Une autre obfervatîon fera fentir de plus en plus combien 
la demande de Boudet eft infoutenable. Il argumente contre Dom 
Deforis, du ProfpeBus publié en 1769, Se des Soufcriptions qu'il a 
reçues en conféquence. En fuppofant que ce ProfpeBus Se ces Quit- 
tances de Soufcription aient jamais été obligatoires, elles ont celle 
d'obliger ; elles ont perdu tonte leur force. 

Si la publication d'un ProfpeBus , & les Soufcriptions reçues en 
conféquence, forment un engagement proprement dit, il eft réfolu 
par la publication d'un autre ProfpeBus Se d'une autre Soufcription , 
offerte à des conditions différentes. C'eft la maxime : Unum quodque 
eodem génère débet diffolvi , quofuit colligatum. Or , en 1773 > Boudet 
a publié, de fon chef, & fans la participation de Dom Deforis , un 
ProfpeBus , dont les conditions préfentées aux Soufcripteurs , s'écar- 
tent de celles du ProfpeSlus de 17,69 , qui par*là doit être totalement 
oublié. 

II 



(73) 
II faut remarquer dabord que les fix premiers Volumes, contenant 
les Ouvrages fur l'Ecriture -Sainte & les Sermons , dont la publi- 
cation avoit été indiquée pour 1770, n'ont pu être prêts qu'en 
1772. Les Soufcripteurs les ont reçus alors fans aucune difficulté.; 
& il en réfulte une renonciation de leur part à la fixation du délai 
porté au PrnJpeEius de 1769. S'ils a voient cru être léfes parla pro- 
longation de la livraifon , ils n'auroient pas: reçu les fix Volumes. 
qu'on leur délivroitdeux ans trop tard. Ils auraient formé contre le S r 
Boudet l'action qu'intentent aujourd'hui les prétendus Libraires 
Anglois. Ils ont pris un parti plus fage , en recevant tranquillement 
les fix Volumes; & cela fuffit pour établir qu'ils n'ont pas eu def- 
fein de bâtir un Procès fur la contravention au Profpeflus de 1765?. 
Ayant reçu en 1772 , fix volumes promis pour 1770 , ils n'ont 
certainement pas efpéré recevoir à temps fix aimes volumes promis 
pour 1771 ; & il elf clair dès-là que la totalité des Soufcripteurs n'a 
voulu élever aucune prétention fur le fondement du Profpcftus de 
17^0. 

D'ailleurs le (leur Boudet a, comme on ï'a déjà dit, publié de fort 
chef, un nouveau Profpeftus en 1773 , ou, du moins, il a publié 
de nouveau le même Profpcttus en 1775 , mais avec des conditions 
toutes nouvelles: il faut l'entendre parler lui-même. 

« Ce que l'on vient de lire , e(t du PmfpeUius que nous publia- 
« mes en 1769. Les Volumes que nous délivrons à préfent 1773 , 
» font les fix premiers de la Colleclion qui y eft annoncée, & con. 
j> tiennent, fuivant notre plan , les Ouvrages qui concernent l'Ecri» 
y> ture-Sainte». 

Ainfi, voilà Boudet lui-même qui publie fa propre infidélité. II 
diftribue en 1773, * es *' x premiers Volumes fur l'Ecriture-Sainte, 
Si les Sermons, que , dans un premier Profpeflus, il avoit promis 
pour 1770. 

a Les fix Volumes qui doivent fuivre, vont être mis fous preiîè, 
» & contiendront la fuite des Sermons nouveaux, les Oraifons fu- 
» nebres, les Lettres de Spiritualité & de Direction, dont la plu- 
>■> part n'a jamais paru, & des Ecrits contre les Protefians. 

Ainfi les fix Volumes qui dévoient paroître en 1771 , Boudet le* 
annonce-en 1773, comme n'étant pas encore ions Preiïe, & il ne 
fixe aucun terme à leur publication, 

K 
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Maïs voici ce qu'il y a de plus remarquable. 

ce Le prix de cette collection des Œuvres de M. Bofîuet , t'rt-4. . , 
» annoncée en 1769, à 8 livres le Volume en feuilles, efl aduel- 
» lement ( 1773 ) qu'on délivre les fix premiers Volumes, à 10 Ir- 
>» vres en feuilles, par Soufcriptton ». 

Qu'on dife, à préfent, qu'il réftilte une obligation parfaite & un 
engagement véritable de la publication d'un Profpeftus , & des quit- 
tances de Soufcription ? On voit un Libraire qui non feulement ne 
craint pas qu'on lui faflè un crime d'avoir reculé le terme de la livraï- 
fon , mais qui ofe prendre fur lui d'en changer les conditions & d'en- 
augmenter le prix. 

Les Soufcripteurs , le Miniltere public, le Gouvernement, per- 
fonne ne s'eft plaint. Rien de plus propre à fixer l'opinion publi- 
que fur la fragilité des engngemens réfultatis de la publication d'un 
Profpeftus & des quittances de Soufcription. 

On peut en conclure , & le S r Boudet avouera certainement la con- 
féquence , que le premier ProfpeBus elt effacé , regardé comme non 
avenu , qu il n'en fubfîfte plus d'autre que le fécond , publié en 1773. 
Voudroit-il que le premier fubffffât contre Dom Deforrs , & n'eût 
plus d'effet' contre lui. L'Editeur fera repréhenfible, parce qu'il n'a 
pas livré fon travail aflfcz tôt pour fatisfaire à la Soufcription : on ne 
pourra rien dire au Libraire \ 

Que penfer , après cela , de l'aélîon des Libraires Anglois , ou plu- 
tôt du jeu joué fous leur nom ? C'elt au mois d'Octobre 1773 , que 
le lieur Boudet leur a délivré des quittances de Soufcription. Ils ont; 
par conféquent fouferit d'après le fécond ProfpeBus de cette année, 
le feul qui annonçât les nouvelles difpofitions du fîeur Bouder. Us fe 
plaignent cependant de l'inexécution du ProJpeBus de 1769. 

La fomme dont ils demandent la rellïtution, fuppofe qu'ils ont 
fouferit fur le pied de l'augmentation du prix. Mais le fujet de leuï 
plainte , c'elt le défaut de livratfbn aux termes fixés par le Profpeclus 
de 1769 , & cependant ils ont fouferit fur le ProfpcSus de 1773 , qui 
ne fixe aucun délai. Comment qualifier une telle Procédure ? 

Si la demande du S r Boudet étoit moins révoltante, au premier as- 
pect, on pourroit en examiner les différens chefs, & ils fonrniroient 
tous matière à une critique particulière : on trouverait auffi dans 
le Mémoire de Dom Deforis des faits & des obfervations propres à 
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faire apprécier le caractère & Te procédé du fieur Boudet. Une difcuf- 
fion plus longue feroit fuperflue. Ce Libraire s'en" moqué de ce qu'il 
avoit promis au Public fur la qualité du papier , comme on peut le 
voir dans le Mémoire : l'Editeur doit cependant être garant de ce que 
le travail n'a pas pu être fini dans le temps que le Libraire avoit indi- 
qué fans fa participation. 

La demande dont il s'agit, efl un fcandale littéraire qu'on ne peut 
trop tôt réprimer. C'eft la main-d'œuvre qui s'élève contre le gé- 
nie ; c'eft le Manoeuvre qui veut commander à l' Architecte. C'eft 
un Libraire qui regarde une Edition précieufe à l'Eglife & à l'E- 
tat , comme faite uniquement pour lui ; qui fe foucie peu qu'elle foit 
plus ou moins utile au Public; qui ne trouvant pas fa fortune aflez 
rapide, veut mènera la baguette l'homme de Lettres qui confà- 
cre fon temps & fa famé au fervice de la Religion & de la fociété. 
Déguifànt fa cupidité fous les couleurs du bien Public, il cher- 
che même à foulever contre l'Editeur le régime de fa Congré- 
gation, & à intéreffer tout l'Epifcopat dans fa querelle particuliè- 
re. Il ne tient pas à lui que l'Editeur ne foit puni d'une lenteur 
néceftaire à la perfection de l'Ouvrage, parce qu'elle retarde fon 
gain. La maxime pratiquée par tous les bons Auteurs, fat cito fi 
fat benè , n'eft pas de fon goût. Il faut changer d'Editeur , dépouiller 
celui qui a préparé avec tant de zèle la moitié de cette Edition, & 
violer à fon égard toutes les règles de l'équité , parce que le fieur 
Boudet ne gagne pas aflez tôt autant d'argent qu'il le délire. Si une 
telle prétention étoit amorifée , aucun Savant ne voudroit fe charger 
de travailler} & les talens demeureroient inutiles. 

Dom Deforis & fes Supérieurs doivent conclure à ce que le fieur 
Boudet foit déclaré non-recevable dans fes dénonciations & demandes, 
ou qu'en tout cas il en foit débouté; à ce que l'exécution du Traité 
de 1768 étant ordonnée, le (leur Boudet foit condamné à payer les 
arrérages de la penfion viagère par lui due , aux offres , de la part 
de Dom Deforis , de continuer fes foins & fon travail , pour la fuite 
de l'Edition , comme il a fait jufqu'à préfent. 

Il n'eu" pas Julie que le fieur Boudet infère dans l'Edition des pièces 
qui pourroient nuire à la réputation de l Editeur, & même de la Con- 
grégation dont il efl Membre. On appr.-nd dans le Mémoire qu'il a 
cependant tenté de le foire. B efl fi empieiië de recevoir de l'ar- 
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ocnt , fi peu curieux au mérite intrinfeque de l'Ouvrage , qu'il a 
diflribué les fix premiers Volumes , avant l'impreffion entière des 
Préfaces qui dévoient être en tête. Cette avidité de ta part déshonore 
l'Edition , & préjudicie réellement au Public. II do:>. lui être défendu 
de diftribuer aucun Volume, avant qu'il foit garni de tout ce que 
l'Editeur juge utile à fa perfection j & plus encore d'y inférer des 
pièces qu'il n'aura pas reçues de la main de l'Editeur. 

Le S r Boudet a promis de faire l'Edition entière fur du papier pareil 
à celui du ProfpeBus ; & on l'accufe , dans lé Mémoire-, d'avoir méle 
dans plufieurs Volumes du papier inférieur. Ii s'étoit engagé envers 
l'Editeur à placer à la tête de chaque Volume une Vignette en taille- 
douce , & il y fubflitue des Gravures en boL. Cvi peut demander 
que cela lui foit interdit. Ce chef de conclufions fervira au moins 
de dénonciation au Mîniflere public Se au Gouvernement , Se ré- 
veillera leur zèle fur la décoration d'un Ouvrage fi intére/Iànt à tous 
égards pour la Nation. 

II eftdû àDom Déforis Se à fes Supérieurs des dommages-intérêts 
pour l'indue vexation j & l'indignation des Magistrats îei portera 
fans doute à une Tomme confidérabfe. 

On p^ut auffi demander que le Jugement qui interviendra foit pu- 
blié , imprimé & affiché. Ce fera une forte de réparation faite aux 
Gens de Lettres , outragés en la peifonne de Dom Deforis. Le Pu 
blic verra avec fatisfaélion qu'on aura (ubordonné à fon intérêt, Se 
à la perfection d'un Livre , l'avarice du Libraire. 

Délibéré à Paris, h ij Juillet lj?$. 
Signes M AULTROT, 



M.ASSON j 

Vancqjuetin, 
EliedeBeaumont, 



Target , 
Martineau , 

TflEILHARD. 
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